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OCTOBRE 1917 
Saints Anges gardiens 

SOLEIL: lever 7 h. 2; couch. 6 h. 40 
LUNE : D. Q. le 7; nouv. le 16 

Vfi PO^TÇfllT DE JK. PfllfiliEVÉ 
Oa refait guolquefeis rhistoite, -en nje 

flétruit jamais la légende. Elle repousse 
kvec obstination, comme la mauvaise her-
be. Nous avions avant la guerre un cer-
tain nombre d'illusions sur l'Allemagne 
auxquelles la cruelle réalité a cassé les 
lailes; mais il nous en reste encore un lot 
fen assez bonne condition. Ainsi, nous 
(demeurons persuadés qu'en fait de docu-
mentation, de notation exacte et sûre, les 
labricants de fiches de la Bochie nous da-
taient le pion. C'est un dogme. 

Sans avoir l'outrecuidante prétention de 
détruire par la raison ce que le raison-
nement n'a pas formé, comme disait leur 
Leibniz, voici cependant une petite contri-
bution à la ruine du dogme de la documen-
tation boche. 

Il s'agit de M. Painlevé. Le rédacteur do 
ta Neue Badische Zeitung veut présenter à 
fcses lecteurs notre président du conseil en 
praelques traits saisissants, et il écrit : 

« De stature moyenne, une tête fine, un 
Extérieur irréprochable. Quand, il y a quel-
que dix ans, il parut pour la première fois 
la la tribune de la Chambre, on regarda 
laveo curiosité ce fils de la bourgeoisie pari-
sienne, qui avait été, à trente-cinq ans, 
ft-eçu à l'Académie française comme profes-
seur de mathématiques. Les Quarante 
lavaient élu 1© jeune mathématicien qui 
écrivait en un si beau style philosophique, 

avant que, dans une circonstance parisien-
ne, il n'eût chassé de son siège un député 
nationaliste, avec l'aide de la franc-maçon-
nerie, dont il faisait partie. Cet homme de 
science fut député des gens de la Halle. » 

S'il s'agissait d'un ôrudit du treizième 
siècle vaguement connu par une disserta-
tion en latin sur un point délicat de la vie 
d'un saint, on pourrait comprendre qu'une 
certaine fantaisie se mélangeât à l'igno-
rance du sujet. Mais M. Painlevé a sa bio-
graphie dans les dictionnaires et même 
dans les journaux; la documentation à son 
égard n'est qu'un jeu. 

Or, il est malaisé d'ar en moins 
de mots autant d'âneri fauteur du 
portrait de M. Painlevé. ieurs de la 
Neue Badische Zeitung ts&a. iment bien 
renseignés. Tous les détails en sont à la 
fois erronés et grotesques.- Mais le chef-
d'œuvre d'ingéniosité, c'est l'élection de 
M. Painlevé comme professeur de mathé-
matiques à l'Académie Française. Souhai-
tons que MM. Maurice Donnay et Alfred 
Capus, pour ne citer que ceux-là, soient 
des élèves assez assidus à ce cours pour 
passer leur bachot à la fin de l'année., 

Après tout, rappelons le bien bas, fl y 
a eu un ministre de l'Instruction publique, 
M. de Cumont, pour demander qu'on lui 
fit visiter les dortoirs do notre Collège de 
France ! 

P, B, 

Gommaaiqaés français 
Du 3© Septembre (S 3 heures) 
Sur le iront de l'AISNE, après une pré-

paration d'artillerie, trois détachements 
Ennemis ont tenté ce matin d'aborder nos 
tranchées au nord de BERRY-A U-BÂC. 
I Une fraction allemande qui avait réussi 
% pénétrer dans un élément avancé de nos 
lignes en a été chassé aussitôt. „ 

Sur les autres points, nos feux ont ar-
rêté les assaillants qui ont subi des pertes 
Sensibles. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue très 
bive toute la journée sur les DEUX RIVES 
IDE LA MEUSE, notamment au nord de la 
VOTE 3U et vers le BOIS DE CHAUME. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

\ Du i«» Octobre (14 heures) 
\ 'Activité d'artillerie, sur quelques points 
ifu front de l'Aisne. 

Un coup de main ennemi sur nos petits 

festes de ta région d'AILLES n'a valu que 
es pertes aux assaillants. 
En CHAMPAGNE, nos détachements ont 

pénétré dars les lignes allemandes au nord 
Ve VILLE-SUR-TOURBE, détruit des abris 
tL ramené des prisonniers. 

Sur les deux rives de la Meuse, la nuit a 
été marquée par de violentes actions d'ar-
tillerie, notamment entre la MEUSE et BE-
ZONVAUX. 

Dans le secteur de FORGES, après un vif 
bombardement, les Allemands ont tenté 
d'aborder nos lignes; nos feux les ont aisé-
ment repoussés. 

Une autre tentative sur la RIVE DROITE 
ù également échoué. 

En LORRAINE, rencontres de patrouil-
les dans la région de la SEILLE. Nous 
uvons fait des prisonniers.. 

GommaMqaés anglais 
Du 30 Septembre (soir) 

A la suite d'un violent bombardement 
île nos positions entre TOWER-HAMLET 
et le BOIS DU POLYGONE, l'ennemi a 
lancé ce matin trois attaques qui ont toutes 
été repoussées avec pertes. 

La première, déclenchée au SUD DU 
REUTELDECK, a été rejetée par nos feux 
avant d'avoir pu atteindre nos lignes et, 
peu après, l'infanterie allemande s'avan-
çait de part et d'autre de la ROUTE D'Y-
PRES A MENIN à la faveur d'un épais 
barrage de fumée et, soutenue par des dé-
tachements de lance-flammes, parvenait à 
refouler un moment un de nos postes avan-
cés. Une contre-attaque immédiate nous 
permit de reprendre le poste en faisant 
Un certain nombre de prisonniers et en 
tapturant des mitrailleuses. 

Une nouvelle, tentative a éclwuë au 
tours de la matinée sous nos feux d'artil-
lerie. 

Un coup de main ennemi a été exécuté 
te matin à l'EST DE LOOS. Un de nos 
hommes a été fait prisonnier. Le détache-
pient ennemi en retraite a été attaqué par 
toos troupes dans la zone intermédiaire. 
jL'homme qui nous avait été enlevé a été 
^repris, et un certain nombre d'Allemands 
0nt été tués ou faits prisonniers. 

t Activité de l'artillerie ennemie aufour-
H'hui sur tout le FRONT DU CANAL D'Y-
PRES-C0M1NES A ZONNEBEKE et dans 
le SECTEUR DE N1EUP0RT. 

Notre artillerie est demeurée active sur 
tout le front de bataille. 

I Hier, en dépit du temps peu favorable 
■lux opérations aériennes, nos aviateurs 
3 Mit pu faire du bon travail de photogra-
] 9hie et d'artillerie. Les aérodromes, can-
^ \onnements, dépôts et voies ferrées enne-
wiis ont été bombardés avec activité de 
î our et de nuit, et plus de sept tonnes de 
< yrojëctiles ont été fêtées. 

L'aérodrome de GONTRODE était par-
ticulièrement visé et un violent incendie y 
S» été provoqué par nos bombes. 
\ Un aviateur naval a en outre incendié 
■çt détrait un hangar à zeppelins.. 
{ L'aviation de combat ennemie n'a pas 
^/montré hier une grande activité. Il y a eu 
Relativement peu de rencontres aériennes. 
( Un appareil allemand a été abattu et 
ifeux des nôtres ne sont pas rentrés. Un 
Me ceux-ci a été vu atterrissant sans être 
fëésemparé. 

Du l«r Octobre (après-midi) 
^Activité marquée de l'artillerie ennemie 

cours de la nuit à l'EST et au NORD 
W'YPRES et dans le secteur de NIEU-
WORT. Aucun autre événement important 
m signaler* 

Victoire anglaise 
au delà de Bagdad 

Plusieurs milliers dé Prisonniers 
Londres, 30 septembre (officiel). — 

Après avoir progressé dans la nuit du 27 
au 28, le 28, de bon matin, nous avons at-
taqué les positions avancées de l'ennemi 
à Mushaid, à 4 milles à l'est de Ramadie. 
La crête de Mushaid fut occupée sans gran-
des difficultés, et notre colonne, poursui-
vant son avance, s'éloigna de la rivière 
pour attaquer le gros de la position tur-
que, autour de Ramadie, par le sud-est, no-
tre cavalerie exécutant un large mouve-
ment par l'ouest. 

La bataille se poursuivit, ardente, du-
rant toute la journée du 28. Le soir, nos 
troupes, ayant emporté les principales po-
sitions de l'ennemi, entouraient Ramadie 
par le sud et l'est, dans un rayon de moins 
de 2 milles, la cavalerie complétant le 
mouvement par l'ouest, tandis que l'Eu-
phrate coule au nord de la ville. 

Au cours de la nuit, l'ennemi tenta de 
se faire jour par l'ouest, mais fut repoussé 
par la cavalerie. 

Le 29, au petit jour, nos troupes repri-
rent l'offensive, et, vers neuf heures du 
matin, l'ennemi commença à se rendre de 
toutes parts. 

NOUS NOUS SOMMES EMPARES 
D'UNE QUANTITE CONSIDERABLE 
D'ARMES, DE MUNITIONS ET DE MA-
TERIEL, ET AVONS FAIT PLUSIEURS 
MILLIERS DE PRISONNIERS, DONT 
AHMED-BEY, LE COMMANDANT DES 
FORCES TURQUES. 

L'ENNEMI, SURPRIS PAR LA SOU-
DAINETE DE NOTRE ATTAQUE, A 
VIRTUELLEMENT LAISSE) LA TOTALI-
TE DE LA GARNISON ENTRE NOS 
MAINS. 

Dans la nuit du 27 au 28 septembre, une 
autre de nos colonnes, opérant au nord-
est de Bagdad, s'est, après un vH engage-
ment avec un détachement de cavalerie 
turque, à laquelle elle infligea de sérieuses 
pertes, emparée de quatre prisonniers et 
de trois cents chameaux chargés de ravi-
taillement. 

Hontre-Torpilleurs autrichiens mis en fuite 
par les Destroyers italiens 

Rome, 30 septembre. — Le bureau du chef 
ÉTétat-major de la marine publie le com-
fauniqué suivant : 
F Dans la nuit du 29 au 30 septembre, tan-
Élis que les escadrilles de nos capronis atta-
quaient efficacement la base navale de Pola, 
pes avions ennemis lançaient des bombes 

ir les environs de Ferrare, causant quel-
les dégâts, mais heureusement sans faire 
3 victimes. 
Un de nos groupes de 'ontre-torpilleurs 

(.percevait un peu avant minuit un groupe 
ie contre-torpilleurs ennemis, appuyant les 
lydravions qui s'étaient avancés sur Fer-
rare, les attaquait avec décision et les ayant 
aussitôt forcés à rebrousser chemin les 

ensuivait en les canonnant jusqu'à l'en-
. e des barrage*, défensifs de Parenzo. 
Des explosions ont été nettement observées 

ifeur les unités ennemies qui ont été plusieurs 
Mois atteintes. 
v Nos unités n'ont eu aucun dommage. 

Le Roi d'Italie n Front belse 
Un Obus dans le Cortège. 

Un Âide de Camp renversé 
Le Havre, 1er octobre (officiel). — Le roi 

d'Italie, accompagné notamment du minis-
tre de l'instruction publique, M. Raffini; 
du ministre de sa maison, M. Mattiole Pas-
quaiine ; de laide de camp général, S. E. le 
général Brusati; du ministre d'Italie, S. E. 
ie marquis de Garignani; du colonel Ca-
pello, chef de la mission militaire italienne 
des G. Q. G. britannique et belge, a passé 
la journée de samedi au front belge. 

La rencontre a eu lieu, de grand matin, 
dans un petit village de la frontière, où le 
roi Alebrt s'est rendu au-devant de son 
hôte. 

Les souverains se sont rendus immédiate-
ment au front pour visite»!- les tranchées de 
première ligne. Un obus a éclaté à côté des 
officiers, et un aide de camp du roi d'Italie 
a été renversé. 

Les souverains ont assisté à une revue 
dans un secteur du front. Vingt bataillons 
d'infanterie composés de grenadiers, de ca-
rabiniers et de cyclistes é). un groupe de 
cavalerie ont défilé superbement. 

Un déjeuner a été servi à la résidence! 
royale. Y assistaient, le baron de Broque-
viile, ministre des affaires étrangères; la 
suite des souverains, les généraux Rucquoy» 
Berntieim, Jacques Morel. 

L'après-midi, visite du G. Q. G. et de l'hô-
pital de campagne du colonel Depage. 

Les souverains furent ensuite reçus par le 
ministre de la guerre, lieutenant-général de 
Konings. De là, on se rendit à Furnes, où les 
rôis, du haut de la grande tour, ont eu par 
ce temps clair une superbe vue de tout le 
front belge. 

risuite, visite des plus intéressantes à la 
section photographique de l'aviation, qui a 
eu l'honneur de retenir tout particulièrement 
l'attention du roi d'Italie. 

La journée s'est terminée sur le champ d'a-
viation par une brillante envolée de nos 
meilleurs pilotes, qui ont provoqué l'admira-
tion par leur habileté et l'audace : exercices 
variés consistant en feuilles mortes et des-
cente en vrille. Notre premier. « as », Dhié-
thieffry, a été décoré des mains de Sa Ma-
jesté. 

Au dîner assistaient le ministre de la guer-
re, les généraux Drubbel et Biébuyck. 

La séparation eut lieu à la frontière, très 
tard dans la soirée. 

S. M. le roi d'Italie a daigné exprimer à 
différentes reprises l'impression de vie in-
tense et de force que lui inspirait notre ar-
mée. Il a eu aussi des paroles d'admiration 
pour la population civile qui demeure solide 
sous les bombardements incessants. 

Troupes allemandes du Front russe 
envoyées dans les Flandres 

Zurich, 1er octobre. — Des voyageurs, ar-
rivés d'Allemagne, racontent que de nom-
breuses troupes allemandes ont ÊÉ transfé-
rées du front oriental au front deP Flandres 
pour renforcer les armées qui font face aux 
Anglais. 

Exploitant la situation intérieure de la 
Russie, le maréchal Hindenburg a résolu 
d'envoyer nombre de corps d'armée en Flan-
dre. 11 a abandonné l'offensive qu'il avait 
projetée contre Pétrograd pour porter se-
cours aux troupes allemandes qui combat-
tent en Occident. Le service des trains sur 
les chemins de fer allemands se trouve dé-
sorganisé complètement par ce grand mou-
vement de troupes. 

L5AFFA!RE BQLO 
Quelles surprises nous réserve l'Enquête américaine ? 

COMMENT BOLO TOUCHA L'OR ALLEMAND 

M. Charles Humbert rembourse les cinq millions et demi de l'Aventurier 

Paris, 1er octobre. — On a dit qu'à l'in-
culpation d'intelligences avec l'ennemi se 
joignait, pour Bolo, celle d'esnionnage. 
C'est, jusqu'à présent, inexact. La première 
seule subsiste et est bien suffisante. 

Chaque jour apporté quelque détail nou-
veau sur la prodigieuse existence de Bo-
lo : l'extraordinaire aventurier réserve tou-
jours quelque surprise. 

Est-il vrai que l'enquête menée aux Etats-
Unis par la police américaine aurait établi 
d'autres compromissions ? Qu'en Frànce, 
Bolo ne serait pas le seul à avoir bénéficié 
des millions envoyés aux Etats-Unis, et 
qu'une liste d'agents secrets de l'Allemagne, 
opérant dans notre pays, aurait été dressée 
par nos alliés ? C'est une information peut-
être prématurée. 

Mais on peut être certain que la véritable 
affaire Bolo ne fait que commencer avec 
les renseignements fournis par le gouver-
nement américain. 

D'AUTRES ARRESTATIONS IMMINENTES 
Paris, 1er octobre. — MM. Faralicq et Pa-

chot, commissaires aux délégations judiciai-
res, procèdent actuellement, tant à Paris 
qu'en province, à de nombreuses perquisi-
tions se rapportant à l'affaire Bolo. De nou-
velles arrestations seraient imminentes. 

COMMENT IL. TOUCHA L'OR ALLEMAND 
Paris, 1er octobre. — Il semble établi, dès 

à présent, que dans le courant de l'année 
1915, Bolo pacha aurait touché en Suisse 
trois chèques, chacun de 735,000 marks, tirés 
par la Dresdner Bank de Berlin sur des 
banques suisses et d'Italie. 

De même, en février 1916, au cours d'un 
voyage de quinze jours à New-York, il au-
rait reçu, par l'intermédiaire du germano-
phile américain Hearst, la coquette somme 
de 8 millions de marks. En ce qui concerne 
les chèques touchés en Suisse, ils l'auraient 
été à la suite de négociations nouées avec 
Sadik pacha, conseiller intime de l'ex-khédi-
ve d'Egypte Abbas-Hilmi. 

Bolo avait proposé à Sadik d'acheter en 
France un grand nombre de journaux dont 
il donna les noms, et, au besoin, d"en créer 
d'autres. 

Il se fit fort de faire insérer des articles 
dans divers organes, de fonder un journal à 
Bayonne, etc.; l'ex-khédive approuva l'idée. 
Un ancien ambassadeur d'Allemagne à Ro-
me, le comte Monts, fut du même avis que 
lui. 

Sadik pacha rencontra le ministre alle-
mand von Jagow à Berlin et lui remit une 
lettre du comte Monts. Von Jagow déclara 
être déjà au courant de la combinaison et 
ajouta : « Nous sommes prêts à verser une 
somme de 10 millions de marks, à raison 
d'un million par mbis. » 

Il ne restait plus qu'à régler les détails de 
l'exécution. Abbas-Hilmi arrivait à Zurich 
le 16 mars 1915 avec sa maîtresse, Mlle Lu-
sanges. Bolo l'y attendait. Coïncidence (?) 
étrange, à cette même date, à l'hôtel de Zu-
rich, se trouvait le député du Centre au 
Reichstag, M. Erzberger, chef de la propa-
gande catholique en Allemagne. Bolo le vit. 

Au cours d'un entretien avec Abbas-Hilmi, 
Bolo accepta le principe des mensualités, 
mais estima insuffisante la somme d'un mil-
lion de marks par mois proposée par von 
Jagow : « Pour acheter la presse française, 
cela coûte plus cher; c'est au moins le dou-
ble qu'il faut ! Le soir même, Sadik partit 
pour Berlin, et Abbas-Hilmi, par une lettre, 
donnait pleins pouvoirs à Bolo pour traiter 
en France tout achat de journaux. 

Dès son arrivée à Berlin, Sadik pacha en-
trait en pourparlers avec la Dresdner Bank, 
et quatre jours après celle-ci envoyait à Ab-
bas-Hilmi un de ses agents qui faisait le 
versement. 

L'ex-souverain et Sadik pacha touchèrent 
trois chèques de 735,000 marks à Zurich, 
Saint-Gall et Fribourg, et sur le montant, ils 
prélevèrent une commission de 100,000 fr. 

Bolo, qui avait regagné Paris, arriva le 13 
avril à Zurich, et quand il connut le mon-
tant des1 chèques reçus, il se plaignit amère-
ment. « On ne peut pas acheter des conscien-
ces avec cela ! » s'écria-t-il. Il affirma ne pas 
être resté inactif en France, et, à l'appui de 
ses dires, il montra à ses acolytes un article 
paru récemment dans un journal français et 
dans lequel était manifesté un certain mé-
contentement contre l'Italie, qui allait entrer 
en guerre. 

Les compères décidèrent d'agir de la façon 
suivante pour que Bolo entrât en possession 
de l'argent allemand. Le khédive, par l'inter-
médiaire de Bolo, demanda à une banque de 
Genève de lui louer un coffre-fort dans le-
quel seraient enfermées les sommes venues 
de Berlin et qui devaient être déposées pour 
le compte de Bolo pacha. 

Bolo expliqua au directeur de la Banque : 
« Ce sont des sommes que le khédive ne vou-
drait pas voir séquestrées par l'Angleterre et 
qui constituent sa fortune personnelle. Il 
m'a chargé de sauvegarder cette fortune en 
la prenant momentanément à mon nom. » 

On expliqua encore au directeur que, pour 
ne pas éveiller les soupçons, le montant des 
retraits qui seraient effectués pour les be-
soins immédiats du khédive devraient être 
expédiés à Paris à une tierce personne qui 
les remettrait à Bolo pacha. Cette tierce per-
sonne était M. X..., 14. rue Notre-Dame-de-
Lorette, à Paris. 

Pendant ces négociations, Sadik pacha 
avait reçu des nouvelles inquiétantes. Bolo 
faisait en France des dépenses considéra-
bles; 11 avait acheté pour 500,000 fr. de ter-
rain à Biarritz; il s'était rendu acquéreur 
de diverses propriétés ; son train de vie avait 
augmenté. Mais Sadik l'excusa et se dit 
qu'après tout l'Allemagne était assez riche 
pour entretenir largement ses agents. Quel-
que temps après, le deuxième envoi de deux 
millions de marks fut effectué par Berlin. 
Abbas-Hilmi et Sadik pacha prélevèrent cha-
cun une commission de 50,000 fr. En outre, 
250,000 fr. furent déposés dans une banque 
de Zurich pour le compte de Sadik. Dans 
l'entourage de l'ex-khédive, on les disait 
destinés à l'achat de plusieurs actions d'un 
journal français. 

Mais sans doute tout ne marcha pas com-
me on l'aurait voulu. Que se passa-t-il exac-
tement à cette époque entre Bolo et ses amis? 
Il serait difficile de l'établir, mais un fait est 
certain, c'est que leurs relations cessèrent à 
partir «je ce moment. 

L'intermédiaire parisien du 14 de la rue 
Notre-Danio-de-Lorette, M. X..., a déclaré 
qu'étant donnée la personnalité qui l'avait 
abouché- avec Bolo, il l'avait toujours con-
sidéré comme un client sérieux. A diverses 
reprises, il s'occupa pour son compte de dif-
férentes affaires. C'est lui, notamment, qui 
effectua le versement des 550,000 fr. dus à 
M. Loubet, d'Oloron. 

M. X... affirme d'une façon absolue que ja-
mais il n'a été pressenti ni par Bolo ni par 
d'autres dans le dessein de servir d'intermé-
diaire entre lui et des banques suisses où des 
dépôts d'argent allemand devaient être ef-
fectués à son nom. . 

M. X... a fourni au capitaine Boucbardon 
certains éléments d'information à titre de 
témoin ; il n'a qu'un désir, c'est de continuer 
à éclairer la justice par tous les moyens qui 
seront en son pouvoir. 

L'ENTREVUE DE Me BONZON ET DE BOLO 
Le nouveau directeur de la prison de 

Fresnes faisant exécuter très rigoureuse-
ment les consignes données relativement au 
service intérieur de la maison placée sous 
sa garde, Me Jacques Bonzon a dû, poux 

s'entretenir avec Bolo pacha, solliciter ce 
matin du capitaine Bouchardon un permis 
de communiquer. Muni de cette pièce offi-
cielle, il s'est rendu vers deux heures et de-
mie à la prison de Fresnes, en compagnie 
de Me Reynouard. C'est à l'infirmerie, dans 
la cellule n. 15, voisine de celle qu'occupait 
jadis Vlgo, dit Almereyda, et où celui-ci 
mourut, que le défenseur a pu voir son 
client. 

Quand Me Bonzon, qui était accompagné 
de Me Paul Reynouard, arriva auprès de 
Bolo, celui-ci sommeillait dans son Ut; deux 
gardiens étaient auprès de lui. Invités par le 
défenseur à le laisser conférer librement 
avec l'inculpé, ainsi que le veut la loi, les 
gardiens s'éloignèrent. 

Bolo, que le bruit des arrivants avait tiré 
de sa torpeur, serra la main aux deux avo-
cats. 

— Comment vous trouvez-vous? lui de-
manda Me Bonzon. 

— Moins bien qu'hier, répondit Bolo. Je 
sens que je n'en ai plus pour longtemps. 

— Etes-vous bien traité ? 
— Oui, je n'ai aucune plainte à formuler 

contre personne. Quant ji la nourriture, vous 
savez que je ne prends aucun aliment, je 
n'ai donc rien à en dire. 

En effet, le pot de lait placé près du lit, 
sur la table de nuit, n'était pas entamé. 

— Je boirai bien cependant de l'eau d'E-
vian, déclara Bolo à son avocat, et sur la de-
mande formulée plus tard par Me Bonzon 
auprès de l'administration, il fut entendu 
que satisfaction serait donnée au malade. 

L'entretien de Bolo et de son avocat s'est 
prolongé pendant plus d'une heure. 

Tout ce qu'on peut en dire c'est que l'in-
culpé a exprimé très formellement le désir 
d'être interrogé dès demain par le capitai-
ne Bouchardon, à qui il veut « clamer son 
innocence ». 

M6 Bonzon lui a promis de faire les dé-
marches nécessaires pour obtenir que le 
capitaine Bouchardon se rende avec lui, 
dans l'après-midi, à la prison de Fresnes. 

En sortant de la cellule, M° Bonzon dé-
clara à très haute voix, de façon à être en-
tendu des gardiens qui stationnaient dans 
le couloir, que l'affaire Bolo ne se dénoue-
rait pas comme l'affaire Almereyda. 

Ajoutons que la direction de la prison a 
promis à l'avocat d'autoriser son client à 
faire usage de son propre linge, lequel lui 
sera porté demain par son valet de cham-
bre. (Conformément au règlement de la pri-
son, Bolo, à son arrivée, hier soir, avait dû 
revêtir le linge administratif.) 

M. LE SENATEUR CHARLES HUMBERT, 
DIRECTEUR DU « JOURNAL », REMBOUR-
SE LES 5 MILLIONS ET DEMI DE BOLO 
Paris, 1er octobre. — M., le sénateur 

Charles Humbert avait, on se le rappelle, 
reçu de Bolo une somme de 5 millions H 
pour commanditer le journal qu'il dirige. 
Ce matin, dans un article de tête, sous le 
titre : « Mes Rapports avec Bolo », M. Char-
les Humbert explique ses relations avec 
Bolo et comment il fut amené à passer 
avec lui un contrat pour l'achat en com-
mun de 1,110 actions ét de 400 parts de fon-
dateur de la Société anonyme dite Société 
nouvelle du « Journal ». 

M. Charles Humbert raconte qu'il « avait 
chassé du « Journal » les personnages qui, 
à la faveur de capitaux suspects, préten-
daient y parler en maîtres». Mais il ne 
pouvait assumer seul la charge financière 
qu'il avait dû s'imposer pour acheter la 
majorité des actions. Des concours qui s'of-
frirent à lui, seul celui de Bolo était de 
conditions acceptables. Bolo était exclusi-
vement désireux de faire une bonne affaire 
et consentait à a abstenir de tonte ingéren-
ce dans la conduite dn journal : 

Paul Bolo m'apporta la plus haute référen-
ce, celle de M. Monieir, alors président du 
tribunal civil de la Seine, son ami de dix ans, 
qui se portait formellement garant de son 
honorabilité et de son patriotisme. Qui dono 
à ma place aurait exigé davantage?» 

Le texte du contrat suit dans ses disposi-
tions principales le texte du contrat qui 
donnait action prépondérante à M. Char-
les Humbert dans le domaine politique. M. 
Charles Humbert annonce cra'il rompt le 
contrat et rembourse les 5 millions et demi 
qu'il avait acceptés. 

Enfin, parlant de la promesse faite à Bo-
lo pacha de nommer le premier président 
Monier, lorsqu'il aurait pris sa retraite, 
membre du conseil d'administration du 
« Journal », M. Charles Humbert déclare : 

C'est vrai, Paul Bolo m'avait demandé 
cet engagement, èt je n'avais pas hésité à y 
souscrire. J'avoue que le désir de mon copar-
tioipant d'être représenté auprès de moi plus 
tard par un homme tel que le premier prési-
dent de la cour d'appel, loin de me mettre 
en défiance, m'avait encore rassuré. 

Voilà tout. Le contrat signé, je ne revis 
Paul Bolo qu'à de rares intervalles. A aucun 
moment, son attitude ne fut suspecte. C'est 
plus d'un an après la signature de ce con-
trat que j'appris tout à coup l'ouverture d'u-
ne instruction contre mon associé. Mon pre-
mier mouvement fut celui qu'aurait eu à 
ma place tout Français : je lui offris de lui 
rendre immédiatement son argent. Il refusa. 
Je manquais de tout, moyen pour l'y obliger. 
D'ailleurs, simplement soumis à une enquê-
te et laissé en liberté, Paul Bolo protestait 
de son innocence; nombreux étaient ceux 
qui, le connaissant de près, lui conservaient 
leur estime et leur amitié. Bien plus, le pré-
sident du conseil, auquel j'avais fait part de 
mes légitimes scrupules, me déclara, il y a 
trois semâmes, que rien de précis n'avait pu 
être relevé contre lui. Que pouvais-je faire, 
sinon attendre le résultat de l'information ? 

SOUS SEQUESTRE 
Paris, 1er octobre. — L'enquête semble' 

avoir établi que, même avant la guerre, le 
train de vie du ménage Bolo dépassait do 
beaucoup ses ressources financières. Le re-
venu annuel dont jouit Mme Bolo se monte 
à 69,411 fr.; il est constitué ainsi qu'il suit ! 
1 les revenus de trois titres de rente ins-
crits sous les numéros 797,425, 823,798 et 
846,054, soit une somme de 34,411 fr. ; 2 les re-
venus d'une maison de rapport située à 
Bordeaux, allées de Tourny, 26, évalués à 
25,000 fr. ; 3. une partie des revenus de la 
maison de vins dont son mari était proprié-
taire, soit environ 10,000 fr. 

L'enquête de la justice américaine ayant 
permis d'établir qu'une partie des intérêts 
et des biens que Bolo pacha possède en 
France proviennent de source ennemie, 
comme conséquence immédiate de cette 
constatation, biens et intérêts vont, comme 
nous l'avons dit être placés sous séquestre. 
A cet effet, des réquisitions vont être adres 
sées par le parquet de la Seine au président 
du tribunal civil, qui prendra une ordon-
nance pour désigner un séquestre. 

PASSAGE EN ESPAGNE 
Paris, 1er octobre. — D'après le témoi-

gnage de M. - J. Pollio, ancien consul gé-
néral à Valence, Paul Bolo, en 1890, sous 
le faux nom de Paul Berner, remplissait, 
à Valence, les fonctions de gérant dans une 
«cerveria». Il était accompagné d'une jeu-
ne Marseillaise de bonne famille qu'il avait 
détournée de ses devoirs. Le faux ménage 
fit bien vite la conquête de la colonie fran-
çaise. Le faux Berner et son amie gagnè-
rent largement leur vie. Deux ans plus tard, 

ils quittèrent brusquement l'Espagne pourv 
venir tenter la fortune à Paris. 

BOLO ET MARGULIES 
Nice, 1er octobre. — Le parquet, agissant 

sur délégation du parquet du 3e conseil de 
guerre de Paris, a enquêté sur les relations 
de Margulies et Bolo pacha. 

L'attention du capitaine Bouchardon ayant 
été attirée par des démarches de Bolo dans 
les milieux catholiques en faveur d'une paix 
prématurée, il se demandait si Bolo n'avait 
pas agi à l'instigation de Margulies ou avec 
des moyens financiers émanant de lui. 

Margulies, interrogé à la maison d'arrêt» 
en présence de ses avocats, a déclaré n'avoâr 
jamais conféré avec Bolo à ce sujet.. 

Bolo fréquenta assidûment Margulies. Le 
ménage Margulies ne quittait pas de ménage 
Bolo, et dans les maisons de tihé, dans les 
casinos, les théâtres, ces deux couples 
étaient inséparables; mais, Bolo était, de ce 
quatuor, le chef incontestiê. 

Margulies, qui pourtant avait le verbe haut, 
écoutait toujours avec déférence les histoi-
res du pacha, plus sensationnelles encore 
que les siennes; même quand il recevait à sa 
villa « Casapalca », MarguBes réservait tou-
jours à Bolo la place d'honneur. 

Un jour, pourtant, quelqu'un troubla cette • 

ferpétuelle fête. Ce fut M. Orsatti, commis-
aire spécial, qui ordonna à Bolo de partir 

sur-le-champ pour Paris, où l'attendait le^ 
juge d'instruction. 

Mme Polo resta donc avec M. et Mme Mar--j 
gulies; mais, coïncidence troublante, corn-^ 
me par l'effet du plus pur hasard, Bérthold 
Margulies prit le lendemain matin, à .la mê-, 
me heure, le rapide pour Paris. >j 

Mme BOLO EST A BIARRITZ 
Paris, 30 septembre. — Contrairement à 

ce qui a été dit, Mme Bolo ne se trouvait 
pas, hier, au Grand-Hôtel, auprès de Son 
mari. Elle n'a pas quitté Biarritz, où elle 
réside depuis longtemps déjà, et Bolo à dé-
claré aujourd'hui à son défenseur que^ son 
désir était qu'elle y restât. 

La nouvelle Affaire 
d'« Intelligences avec l'Ennemi » 

UN MANDAT D'ARRET CONTRE 
M. GASTON ROUTIER 

Paris, 1er octobre. — Parmtt. les giens soup-
çonnés d'avoir organisé au dehors la cam-
pagne pacifiste ou défaitiste est M. Gaston 
Routier, qui résidait depuis la guerre en Es-
pagne. 

M. Routier, auquel la justice reproche un 
méfait identique à celui commis par Duval, 
l'administrateur du «Bonnet Rouge», eut, 
il y a quelques mois, l'Idée de fonder et de 
publier, en français, à Madrid, une feuille 
dont le titre explique les tendances, et qu'il 
voulait appeler le « Journal de la Paix ». 

Ce journal, du reste, ne parut pas à cause 
de la véhémente protestation de la colonie 
française de Madrid et des commentaires 
dont l'accompagnèrent certains confrères 
espagnols et français. 

Mais la question n'en subsistait pas moins : 
d'où provenait l'argent nécessaire à la pu-
blication dispendieuse de ce quotidien ? De 
l'enquête à laquelle il a été procédé, il sem-
ble résulter que le * Journal de la Paix » 
était subventionné directement par von 
Krohn, attaché militaire allemand en Espa-
gne. 

M. Priolet, commissaire du contre-espion-
nage du camp retranché de Paris, a été 
chargé d'arrêter Gaston Routier, Inculpé 
d'Intelligences avec l'ennemL 

front italien 
L'Activité reprend sur le Carso 

Rome, 1er octobre. — Cadorna continue 
d'avoir l'initiative des opérations, et l'at-
taque menée hier a permis de modifier, 
heureusement les lignes de nos alliés, qui 
étaient presque stables depuis quinze 
jours. 

Le général Capello, qui commande ce sec-
teur, peut maintenant attendre avec con-
fiance les contre-attaques ennemies. Il a 
fait passer l'Isonzo à son artillerie, et, par 
des routes créées dernièrement sous le feu 
des canons autrichiens dissimulés dans la 
forêt de Tarnova, a amené ses canons sur 
les positions conquises, d'où Ils peuvent fa-
cilement soutenir l'action de l'Infanterie. 

La brève période d'inaction n'a pas été 
perdue. 

Les Autrichiens se renforcent 
Rome, 1er Octobre. — A la suite do la der-

nière visite de l'empereur Charles sur. le 
front de l'l2onso, le commandement autri-
chien a remplacé les effectifs de Galicie et 
de Bukovkiie par des effectifs prélevés sur 
les fronts roumain et de Macédoine. Les 
troupes retirées de Russie sont massées 
dans les positions autrichiennes de la zonâ 
orientale de l'Isonzo, depuis Prezzo jusqu'à 
la mer. Un grand mouvement de trains est 
signalé de l'intérieur de l'Autriche vers cet-
te direction. 

D'importants changements se sont pro-
duits dans le commandement austroihon-

frois : plusieurs généraux sur le front ita-
len ont été relevés de leur commandement 

A ta la Presse 
L'AFFAIRE BOLO 

Paris, 1er octobre. — Dans la Lanterne 
transformée, avec, pour leaders politiques, 
Marcel Sembat, Maurice ALlard, Georges 
Ponsot, l'ancien ministre Marcel Sembat 
fait ces réflexions sur l'affaire Bolo : 

Oh ! d'autres braves gens, d'excellents pa-
^triotes vont s'alarmer. Quoi i en pleine guer-
?re, agiter le pays et l'armée par ces scanda-
les, ces histoires de traîtres, d'espions, d'a-
'gents allemands ? Quel effet sur nos alliés I 
^Quels ricanements à Berlin ! Dites-moi, bon-
ines gens, quel ricanement aussi à Berlin 

1 quand ils ont vu Bolo chargé par nous d'une 
mission en Espagne, si Bolo est vraiment un 
agent allemand ? Non I quand il y a dans un 
pays qui se bat des agents de l'ennemi, des 
espions, des traîtres, il faut les exécuter pu-
bliquement. Cela n'affaiblit pas le moral du 
combattant; cela le soutient. 

Marcel Sembat conclut ': 
Qu'on en geigne ou qu'on s'en vante, l'af-

faire est ouverte : tel se frotte les mains; tel 
serre les fesses. Le pays attend. Il faut net-
toyer à fondl 

En Autriche 
La Situation politique 

paraît inextricable 
Zurich, 1er octobre. — Une double et gra-

ve crise paraît Inévitable en Autriche : une 
crise parlementaire et une crise gouverne-
mentale. Elle serait la suite des difficultés 
qui se sont produites ces derniers jours, à 
la Chambre, entre Tchèques et Allemands. 

La situation parlementaire autrichienne 

Êaralt insoutenable. Jamais, depuis le dé-
ut des hostilités, le gouvernement de Vien-

ne n'a été en proie à de semblables dif-
ficultés. 

Bref, la situation du cabinet Seidler est 
pour le moment la suivante : la Chambre 
doit voter, avant la fin octobre, le budget 
provisoire, mais le gouvftrnement ne pos-
sède à la Chambre aucune majorité. 

En Argentine 
UNE REPRESENTATION FRANÇAISE POUR 

NOS MUTILES 
Buenos-Ayres, 30 septembre. — Une repré-

sentation donnée à l'Odéon au bénéfice des 
mutilés de la guerre par la troupe française 
de M. André Brûlé, a obtenu le plus vif suc-
cès et a produit une recette do 50,000 fr, 

Un Argentin a payé 6,000 fr. un autographe 
de l'aviateur Guynemer. 

C'est aussi l'avis de M. Georges Monter 
gueil, dans l'Eclair. Cependant il faut se 
garder d'un travers : 

Ne traitons pas ce chapitre attristant de 
ï'arrlere-guerre avec l'ampleur excessive de 
ces romans-feuilletons, dont nous faisions 
autrefois une estime quelque peu fâcheuse. 
Ne traitons pas ces laideurs comme des faits-
divers sensationnels : ne nous oomplaisons 
pas dans un délayage inopportun. Il y a 
d'autres héros que ceux de cour d'assises ou 
de conseils de guerre auxquels nous ne de-
vons pas mesurer la place. Le front, qui ap-

Êlaudit à toutes les mesures de salubrité pu-
lique, ne souffrirait pas, cependant, qu'on 

semblât détourné des traits répétés de son 
admirable effort par les prouesses de ces 
aventuriers, si stupéfiantes que soient leurs 
relations et quelque jour que jettent leurs 
crimes sur les machinations de l'ennemi. 

Certaines personnes voudraient établir 
un lien entre la diffusion du scandale et la 
nature du régime sous lequel nous vivons, 
dit Excelsior : 

Montesquieu qui faisait de la vertu l'es-
sence de la République et qui n'était point 
républicain, eût été surpris d'une telle affir-
mation. On se demande, en effet, pourquoi la 
démocratie engendrerait de préférence les 
actes délictueux et criminels, la corruption 
et le mépris du devoir., 

Non, pas d'équivoque : 
Ce qui caractérise la République, ce n'est 

point l'augmentation du nombre dè scanda-
les, c'est leur révélation et, par suite, la pos-
sibilité de leur châtiment. Ces scandales ne 
paraissent plus fréquents que parce qu'on 
renonce à les étouffer. 

Vaut-il mieux masquer ou révéler 1 
Mieux vaut révéler : 

Il y a scandale, soit; mais le pays sait, du 
moins, que justice est faite, que l'égalité de-
vant la loi n'est pas un vain mot, que l'inté-
rêt public l'emporte sur les intérêts particu-
liers, qu'il n'est plus de privilège d'aucune 
sorte. 

■vvw 

UN EMOUVANT SERMENT 
DES JEUNES LORRAINS 

Une convention conclue entre la France 
et la Russie a décidé de rapatrier en Fran-
ce les Alsaciens et les Lorrains qui ont été 
faits prisonniers par les Russes ou qui se 
sont jetés volontairement dans les rangs 
russes. Le premier transport a été effectué 
au milieu de cette année. Voici le serment 
que ces braves — tous des Lorrains — ont 
prêté solennellement à bord du bateau qui 
les ramenait, et que Maurice Barrés répète 
dans l'Echo de Paris : 

«Nous soussignés, enfants de la Lorraine, 
Jurons devant Dieu, sur le drapeau et l'épée, 
qu'une fois débarqués en France, nous nous 
engagerons tout de suite dans l'armée pour le 
front. 

» Nous voulons de notre mieux aider la 
France à délivrer d'un joug infâme ceux qui 
souffrent de la séparation. Nous voulons ven-
ger les crimes sans nom et sans nombre com-
mis par les envahisseurs. Nous voulons don-
ner notre obole pour l'agrandissement de la 
patrie qui est la nôtre. » 

Chacun a signé en mettant auprès de son 
nom : « Je veux. Vive la France ! » Et l'offi-
cier du bord certifie le tout, en écrivant en 
travers de ce superbe document : « Ce ser-
ment fut prêté à bord du « Czar » le 14 juillet 
1917, en ma présence. — L. de Basily. » 

Les Evénements deRussie 
Pour la Campagne d'Hiver 

Pétrograd, 30 septembre. — D'après des 
renseignements du quartier général, l'Alle-
magne prépare activement sa campagne d'hi-
ver. L'intendance allemande a commandé à 
Varsovie 300,000 équipements d'hiver, livra-
bles dans le délai de trois mois. 

Le Remaniement du Cabinet 
est su bonne voie 

Pétrograd, 30 septembre. — Les pourpar-
lers engagés par M. Kerensky avec les re-
présentants de l'industrie et. du commerce 
de Moscou ont abouti à un parfait accord. 
Cependant, M. Kerensky n'a pas cru possi-
ble, avant la résolution définitive de la Con-
férence démocratique, de publier la réparti-
tion des portefeuilles. 

Poursuites contre la Diète finlandaise 
Helsingfors, 30 septembre. — Un commu-

niqué officiel annonce que le gouverneur gé-
néral a ordonné de poursuivre devant les 
tribunaux le président et les membres de la 
Diète, qui pénétrèrent de force dans les lo-
caux de la Diète dissoute et tinrent séance. 

L'Effort américain 
LA PLUS PUISSANTE STATION 

DE T. S. F. DU MONDE 
Elle transmet à plus de 9,000 kilomètres 
New-York, 1er octobre. — La station de 

télégraphie sans fil de Pearl-Harbor (îles 
Hawaï), la plus puissante du monde en-
tier, a été inaugurée par un Message du 
secrétaire d'Etat à la marine Daniels, au 
gouverneur de Pearl-Harbor. La distance 
est de 9,260 kilomètres. 

La Gaewe aérienne 
Cinq Avions ennemis abattu; 

Sept Appareils désemparés 

Nos Escadrilles bombardent l'Arrièn 
ennemie et exécutent 

des Bombardements de Représailles 

Paris, 1er octobre (oificiel). — L'avia-
tion ennemie a bombardé cette nuit la ré-
gion de par-le-Duc, causant des dégâts ma 
tériels et faisant plusieurs victimes. 

Dans la journée du 30 septembre, cinq 
avions allemands ont été abattus au cours 
de combats aériens; sept autres appareils 
ennemis sont tombés désemparés dans 
leurs lignes. 

Nos escadrilles de bombardement onl 
arrosé de projectiles la gare et les canton, 
nements de Fresnoy-le-Grand, où de vie 
lents incendies ont été constatés, ainsi que 
les gares de Thionville, Mézières, Dieuze* 
les usines d'Hagondange. 

En représailles des bombardements ef> 
fectués par les Allemands sur la ville ou-
verte de Bar-le-Duc, deux de nos avions 
ont lancé dans la nuit du 30 septembre au 
1er octobre trois cents kilos de projectiles 
sur la ville fortifiée de Stuttgart-

En Belgique, nous avons bombardé les: 
terrains d'aviation de la région- de Rou-
lers et de Thielt; les gares de Lichtervejde, 
Staden, Cortemarck, etc. 

Nouveau Raid d'Hydravions 
ais en Belgique 

Cinq Appareils ennemis détruit*. 
Londres, 1er octobre (officiel). — Dans 

l'après-midi d'hier, des hydroplanes britan-
niques ont bombardé l'aérodrome allemand 
de Saint-Venis-Westrem, détruisant cinq 
aéroplanes. 

Un hangar pour zeppelins a été incendié 
par nos projectiles, à Gontrode. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

L'Aviateur Lhosie se blesse 
dans une Chute 

Son Passager est tué 
Paris, 1er octobre. — Un appareil pilote 

par le sous-lieutenant Lhoste et dans lequel 
avait pris place, comme passager, le bri-
gadier du Bousquet, du SSe d'artillerie, en 
permission, survolait, hier soir, l'aérodro-
me de VilUcoublay, à une hauteur de deux 
cents mètres environ, quand, soudain, il 
glissa sur l'aile et vint s'abîmer sur le sol. 

Le sous-lieutenant Lhoste ne fut que légè-
rement blessé, mais son compagnon, qui 
avait le crâne fracturé et les jambes 
broyées, expira pendant son transport à 
l'hôpital. 

Le Raid sur l'Angleterre 
LES PRECAUTIONS A LONDRES 

Londres, 1er octobre. — Dès que les avions 
furent signalés, hier soir, à proximité de 
Londres, la population se réfugia dans les 
gares et sur les quais du Métropolitain, pen-
dant que les canons antiaériens entraient en 
action. La circulation des tramways fut sus-
pendue; le Métropolitain s'arrêta également 
et l'éclairage fut supprimé dans toutes les 
gares. 

Les communications avec l'est de bondxe» 
se trouvèrent ainsi presque annulées. 

LES DEGATS 
Au sud-est de Londres, une bombe tomba 

avec grand fracas dans une impasse, près 
d'une église dont les vitraux de brisèrent 
avec bruit, sans autres dégâts. 

Un débit de boissons eut sa devanture ar-
rachée, couvrant de poussière les passants, 
cependant qu'aux alentours des milliers de 
vitres s'écroulaient sur les trottoirs. 

Les avions ennemis s'étant avancés à 
l'ouest se heurtèrent à un formidable bar-
'rage d'obus antiaériens et dont le scintille-
ment empêchait de compter les appareils en 
action. 

Ceux-ci n'eurent que le temps de battre en 
retraite, en jetant quelques bombes sur des 
rues désertes. 

A minuit, la circulation des trains remplis 
de voyageurs reprenait son cours. 

Cette dernière attaque constitue l& cinquiè-
me raid en sept jours. 

NOUVEAUX DETAILS 
Londres, 1er octobre. — De nouveaux dé-

tails sur l'attaque aérienne effectuée sur 
Londres, la'nuit dernière, indiquent qu'un 
certain nombre de. bombes ont été lancées 
sur les quartiers ouvriers, où la population 
est très dense. Plusieurs personnes, bles-
sées légèrement, ont été soignées dans des 
hôpitaux. 

D'autres bombes ont été jetées sur un 
quartier similaire. 

Dans le quartier nord-est, une torpille aé-
rienne est tombée sur un bar, détruisant 
ie rez-de-chaussée et faisant quatre victi-
mes et un certain nombre de blessés. 

Toutes les bombes lancées semblent être 
des bombes explosibles. Aucun incendie ut 
s'est déclaré. 

Un Régimént autrichien 
s'est rendu aux Roumains 

Zurich, 30 septembre. — L'«Az Est», de 
Budapest, annonce que pendant la visite du 
kaiser sur le front roumain, un régiment 
autrichien tout entier, composé principale-
ment de Bosniaques, dont le colonel est 
originaire de Serajevo, s'est rendu aux Rou-
mains et a demandé à être incorporé com-
me volontaire dans l'armée serbe. 

Un Etat-Major américain à Lyon 
Lyon, 1er octobre. — Un général améri-

cain est venu s'installer réoemment à Lyon 
avec son état-major. Le Conseil municipal a 
décidé, en reconnaissance des services ren-
dus au pays par la République des Etats-
Unis, que ce général et son état-major se-
raient pendant leur séjour à Lyon les hôtes 
de la ville. 

L'Angleterre ordonnera 
à son Heure dec Raids 

de Représailles 

Londres, 1er octobre. — On a préconisé 
de plusieurs côtés l'entreprise de .raids de 
représailles sur des villes allemandes. Tant 
que la bataille se poursuit sur le front d'Y-
près, tous les aéroplanes disponibles doi-
vent être concentrés en Flandre, afin de 
pouvoir faire face à la quantité considéra-
ble d'avions ennemis, renforcés de nom-< 
breux appareils prélevés sur le front russe, 
et de maintenir une supériorité acquise au 
prix des plus grands efforts. Il serait donc 
préjudiciable au succès de notre grande of-
fensive de prélever des appareils en vue 
d'entreprises de représailles dont l'impor-
tance est relativement secondaire. 

Les autorités britanniques se rendent tou-
terois compte de l'utilité des raids de re-
présailles, et, lorsque les opérations sur le 
front français auront été menées à bonné 
fin, elles se proposent d'y employer tous 
les appareils dont elles pourront disposer. 

L'impunité relative dont l'Allemagne a 
joui jusqu'à présent n'est due qu'à des con-
sidérations d'ordre militaire et non à unei 
opposition de principe de la part des auto-
rités britanniques à l'entreprise de raids 
sur les villes ennemies. 

LE CHANCELIER NÉGOCIERAIT 
avec les Députés d'Alsace-Lorraine 

B&le, 1er octobre. — Le chancelier reprerK 
dra la semaine prochaine avec les députés 
alsaciens-lorrains les entretiens déjà cttmi 
mencés pendant la dernière session parle» 
mentaire en vue de préparer le règlement da 
la question de l'Alsace-Lorraine. 
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Le Prince Rouge 
Par CL VAYRE et R. FL0RÎGN1 

QUATRIÈME PARTIE 

Kscholier contre Burgrave 

CHAPITRE Vin 
Le Dernier Discours de dom daeobus 

(Suite) 

. — Pourtant, fit observer malicieusement 
Blasius, vous veness de me dire que vous 
aviez eu des pressentiments et qu'une voix 
Intérieure. „ 

— Distinguo! distinguo! j'entendais la 
iroix, mais je ne l'écoutais pas. l'étais sûr 
fet je repoussais cette certitude, m'enfonçant 
ainsi dans les ténèbres de l'erreur... « Errare 
toumanum est!» Oui, je me complaisais 
cfens une erreur qui m'était agréable, pour , 

doute. « Mea culpa », mon frère, j'avoue ma 
faute. Mon premier mouvement, qui me 
poussa à faciliter à ces seigneurs l'accès du 
château de Kirchausen, fut le bon... J'avais 
écouté la voix... Lorsque je fis d'Ovide mon 
valet... j'eus tort... je refusai d'écouter la 
voix pour ne juger que sur les apparences. 
Mais cependant, je fus moins coupable que 
vous, qui fîtes descendre le chevalier Ovide 
au rang de bouffon. 

— Par ma foi, dit Blasius, je ne sais s'il 
descendit, mais il accepta de grand cœur 
sa nouvelle fonction, et monseigneur le mar-
grave m'en sut beaucoup de gré. Ce que je 
ne puis parvenir à savoir, c'est si monsei-
gneur connaissait Ovide auparavant. Il sem-
blerait que non, tant son étonnement fut 
grand. 

— Etonnement joué, messire Blasius, plan 
concerté entre le margrave et le chevalier» 
Cela doit faire partie d'un plan mystérieux.™ 
et politique touchant au Brandebourg. 

— Gela se pourrait bien, fit Blasius ébran-
lé... Et cette subite faveur du prétendu bouf-
fon s'expliquerait alors aisément. Sans ce-
la, comment admettriez-vous la soudaine in-
fluence d'Ovide, la remise de ce parchemin 
qui lui a conféré toute autorité ici? 

— C'est juste, et cela devait être concerté 
aussi avec monseigneur. 

— Quoi dope î 
— Le . départ de cette jolie chambrière sitôt 

après celui de notre suzerain. 
— Euh ! euh ! dit dom Jacobus. embarras-

sé, je ne sais pas trop pourquoi les deux che-
valiers ont emmené cette fille, jolie c'est 
vrai, mais hérétique puisque fille de Bohême 

Blasius sourit : 
Moi, jo vois. pourquoi..^ Ou du moins, ie 

vélé que monseigneur nourrissait un certain 
penchent... 

— Pour cette hérétique ! s'indigna laoo-
bus... Mais il se damnerait- Et puis, cela ne 
se peut, il est marié. 

Blasius,/' mit à rire. 
— Mari^ ' n'empêche pas concubinage, 

dom JocobL Vous êtes un saint homme, 
vous, et c'est lourquoi, en dehors de vos of-
fices et de vos plantureux repas, vous ne con-
naissez rien aux choses de l'amour et tour-
nez toujours dans ce cercle : manger et prier, 
prier et manger... 

Le brave Jacobus était atterré. 
— Le noble époux de notre chère margrave, 

murmura-t-il, trahirait la foi jurée I Sous 
l'aiguillon de la chair, il se laisserait aller... 

— Ceci ne nous regarde pas, dit vivement 
Blasius, et je vous engage, dom Jacobus, à 
garder pour vous toutes les réflexions que 
vous pourriez faire à ce sujet. 

— Mon devoir m'ordonne... 
— De vous taire, si vous ne voulez aller 

pourrir dans un cachot. Et, à propos de ca-
chot, le geôlier-chef m'a raconté tout à l'heuT re une étrange chose. Il a cru entendre des 
plaintes lointaines, sous les prisons, comme 
un appel... Çirchausen serait-il hanté 7 

— Peut-être quelque prisonnier. 
-Non.. Il n'y a pas de prisonnier par 

là, et la citerne qui communiquait avec les 
oubliettes est depuis longtemps déharrassée 
des cadavres qu'autrefois l'aïeul de notre su-
zeraine y faisait jeter. Les oubliettes n'ont 
plus servi depuis lors. Et, à vrai dire, j'igno-
re exactement en quel endroit elles se trou-
vent. 

— Alors, c'est l'âme de quelque infortuné 
péri jadis qui réclame des prières. 

;; >-c^st,cei;jïu&|,ai.ï.ense.^ , 

— Vous avez bien fait de me prévenir, je 
dirai un « de profundis » pour ce malheureux, 
et le geôlier n'entendra plus ces plaintes qui 
l'ont troublé. Mais, dites-moi, dame Karôla 
serait-elle partie avec notre maîtresse? 

— Pas que je sache. Elle doit être dans le 
château. 

— Je l'ai vainement cherchée ce inatin, car 
j'ai quelque estime pour cette personne. 

— C'est bizarre... je m'inf ormeraL Ce qui est 
étrange aussi, c'est qu'on n'a pas revu le 
baron Aldorf. J'ai cru un instant qu'il était 
parti en mission, mais l'officier de garde m'a 
dit que peirsanne cette nuit n'avait fait bais-
ser le pont-levis. 

— Bon, dit dom Jacobus, j'y suis, et tout 
s'enchaîne. Il doit y avoir en ce château 
quelque passage secret qu'auront pris le ba-
ron et Karola cette nuit. 

— Dans quel but? 
— Pour aller attendre leur maîtresse... à, 

Nuremberg ou ailleurs. 
— Pourquoi ne pas être partis avec eljp? 
— Pour arriver avant elle, sans doute, 
— Pourquoi ce départ mystérieux? 
Dom Jacobus ne sut que répondre. 
Blasius fronça les sourcils. 
— Oh I oh ! voici qui me fait craindre quel-

que chose pour notre suzeraine. Le mar-
grave l'emmène sans autre escorte que ses 
hommes rouges. Et, aussitôt après, ces deux 
étranges chevaliers, tout-puissants de par le 
parchemin du margrave, partent à leur tour 
avec cette fille de Bohême. Le baron Al-
dorf et Karola sont comme par hasard invi-
sibles. Qu'estee que cela signifie ? Le baron 
et Karola sont tout dévoués à notre mal-
tresse, et s'ils ne sont plus au château, c'est 
dfino ..que» pré^vpyajn^ o^elqu^.danjer^pouiv 

raient p&rtis i»ou* 

simplement pour se sauver. Ceci est si étran-
ge que je vais en informer le gouverneur. 
Et si quelque mésaventure est arrivée à 
Charlotte de Nuremberg, châtelaine de Kir-
chausen, malheur à ses ennemis ! Si le mar-
grave son mari a osé... 

Blasius ne finit pas sa phrase. 
Il planta là dom Jacobus interdit, courut 

au logis du gouverneur. 
Dom Jacobus murmura : 
— Que ce majordome a d'absurdes déduc-

tions, et oU voit-il le moindre danger pour 
notee bien-aimée maîtresse ? Je devine, moi, 
ce qui s'est passé et je rougis pour Karola. 
Le baron Aldorf est jeune et beau... Karola 
est belle. Le baron aura séduit la cham-
brière, et tous deux, ayant honte de leur 
faute, ont fui ce château, n'osant plus repa-
raître devant leurs maîtres. L'amour est dé-
cidément l'enfant du démon^ Mais pour-
quoi ce triple appel des trompettes ? La mar-
grave serait-elle de retour? 

Il alla coller son grand nez contre les vi-
tres, s'exclama : 

— C'est monseigneur le margrave de Bran-
debourg, et il revient seul, sans escorte, sans 
même un écuyer, sans même un page. Par 
saint Jacob, mon patron, le digne seigneur 
a dû fournir une longue course, car son 
cheval est blanc d'écume. Où donc a-t-il 
laissé la margrave, et que présage ce retour 
subit ? Oh ! oh ! est-ce que les divagations de 
messire Blasius seraient paroles sensées ? 

Le front du chapelain se rembrunit. 
Il avait pour la châtelaine de Kirchausen, 

une grande affection, encore qu'elle le tour-: 
nâ^; souvent en ridicule, et il lui était entre-; 
rement dévoué. 

Dom Jacobus.regar^a^ré^^dp_ J&fefej 
deso«ndï*;,.»e;-

cour d'honneur, s'engouffrer sous la porte 
principale. 

— Le mai-grave va passer par ici, se dit le 
chapelain. Je vais lui présenter mes devoirs 
et tâcher adroitement de savoir ce qu'il est 
advenu de notre noble maîtresse. Après quoi 
je lui ferai une petite homélie, oh I fort dis-
crète, très voilée, sur les devoirs qui incom-
bent à un mari, et, avec quelques judicieu-
ses citations, je lui ferai comprendre com-
bien il est malséant pour un seigneur tel 
que lui, qui doit donner l'exemple à tous ses 
vassaux, d'entretenir des relations adultères 
avec une fille de Bohême. Je lui dirai aussi,.. 

Frédéric de Hohenzollem-parut. Le chape-
lain courut à lui, et le saluant respectueuse-
ment s 

— Que la paix du Seigneur soit avec .vous, 
monseigneur ! 

— Ainsi soit-il î dit le margrave d'un ton 
railleur. 

Il allait passer outre. 
— Monseigneur, dit dom Jacobus, permet-

tez-moi de me réjouir d'avoir si bien deviné 
vos intentions et d'avoir contribué à faci-
liter l'accès de Kirchausen à ces féaux che-
valiers qui, vous absent, étaient fort em-
barrassés pour s'introduire ici et remplir 
leur mission. Ce me sera une grande joie 
d'avoir fait montre en cette circonstance: 
d'une perspicacité que je n'hésite pas à qua-
lifier de divine. Car toute chose est divine 
qui nous vient d'en haut et augmente notre 
faible entendement. 

Frédéric grogna : 
— Que racontez-vdus là, incorrigible ba-

vard? A quèls chevaliers faites-vous '-aliu-
sion. Céans fi „ ; . > • , ' 

it -—'Mais, ràonssJnnsax.;' au «Hôvàiter; Qvià&Ll 

êtes en. 
vais lui 
ça* î'a| 

Zollarn éclata de rire. 
— Mon bouffon rbevalier! Vous êtes 

core plus fou que lui, Jacobus. Je vais 
faire part de cette plaisanterie... c 
hâte de le voir, et, par l'Enfer, je suis sur< 
pri») que le coquin ne soit pas venu au-def 
vont de moi. 

— Au-devant de vous ? Mais il y est allé, 
monseigneur. Il est parti vous rejoindre 
sitôt après votre départ. Vous aurait-il Diaw 
qué... se serait-il trompé de Toute ? 

Frédéric de Hohenzollem, interloqué, rej 
garda le chapelain, et, d'une voix irritée : ■ 

— Ah çà ! sire moine, auriez-vous trop bu! 
de vin en disant votre messe, ou bien voué; 
êtes-vous grisé tout à l'heure en dînant trop 
copieusement? Quelle histoire est cela ? Mon 
bouffon, dites-vous, est allé au-devant de 
moi... Quand ? 

— Mais, monseigneur, quelques instants 
après votre départ en compagnie de jotre 
chère suzeraine. Il est parti, emmenant par 
votre ordre cotte fille de Bohême au sujej): 
de laquelle je me crois obligé, monseigneui^ 
de vous adresser quelques observations UU-. 
tre que je la crois hérétique et soumise au 
pouvoir du démon... 

Zollern le prit à la gorge. , 
-Prêtre maudit, vas-tu t'exprimer plv» 

clairement, ou veux-tu que mon poignardM 
fasse une couronne sanglante par ou J.écom 
lera ton sang? Allons, parle... que dis-ttfT 
Ovide serait parti ? 

,'A suivre.) 
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l'Occupation de Bainsizza 

Nombreuses Contre-Attaques repoussées 
Home, 30 septembre.-

vï*ar des actions hardies et improvisées, 
exécutées par une compagnie, d'assaut de 
a deuxième armée et par les brigades Ve-
tezia (83e et Sie régiments) et Tortona 
'257e et 256'e régiments), nous uvons amé-
lioré notre oeaupation vers le bord sud-est 
tu haut plateau de BAINSIZZA. Quelques 

hôtes au sud de PUDLACA et au sud-est de 
fMADONI ont été enlevées à l'adversaire. 

Nous avons capturé 49 officiers et 1,360 
'hommes de troupe. De violentes contre-
attaques successives de l'ennemi, accom-
pagnées d'un bombardement furieux, ont 
été repoussées et les positions maintenues-
(f Pendant la nuit du t'S au 29 et pendant 
Ma fournée suivante, de nouvelles lenlali-
tves de l'ennemi pour nous rejeter des po-
sitions occupées, entre la SELLA Dl DOL 
\et les pentes septentrionales du SAN GA-
XBRIELE, ont complètement échoué. Nous 
puons fait 86 prisonniers, dont 6 officiers. 

' Sur le reste du front, activité de notre 
artillerie et nombreuses actions de pa-
itroitMles*. 

Grande Activité aérienne 
"'"JEa bataille aérienne a été assez vive sur 
bout le front des ALPES JULIENNES. 
\Dans la journée, nos escadrilles aériennes 
tonf bombardé les dépôts ennemis de BER-
uE (nord-est do NABRESINA), et pendant 
ïa nuit les objectifs connus de la place for-
te de POL'A. Les résultats obtenus ont été | 
)kxcellents.: L'ennemi a réagi énergique-

îent. 
Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Jeux appareils ennemis, atteints au cours 
ie combats aériens, sont tombés près de 
'tONFALCONE et à l'est de TERNOVA., 

tard, a été chassé, et aucun appareil n'a 
réussi à pénétrer au-dessus des défenses 
extérieures de la capitale. Des bombes ont 
été également jetées en différents endroits 
des comtés de Kent et d'Essex. 

Les rapports complets sur le nombre des 
victimes et sur l'importance des dégâts 
n'ont pas été encore reçus. Mais on croit 
que les pertes de vies et les dommages sont 
relativement restreints. 

Le Raid de Samèdi 
11 MORTS ET S2 BLESSES 

• Londres, 30 septembre. — On annonce of-
ficiellement que, selon les rapports de police, 
le nombre des victimes du raid aérien de 
la nuit dernière dans tous les districts a 
été d9 onze tués et quatre-vingt-deux bles-
sés. 

Les dégâts sont peu importants. 
 « 

Rencontre du Kaiser 
et de l'Empereur Charles 

Bille, 30 septembre. — Le kaiser est parti 
de Kolomea pour son voyage de retour du 
front roumain; il est arrivé hier matin à 
Dziditz, où l'empereur Charles est arrivé 
vendredi soir, venant de Reichenau, et ac-
compagné du chef d'état-major général von 
Arz. 

L'empereur Charles est monté dans le 
train impérial allemand jusqu'à Hederberg, 
où les deux monarques se sont quittés. 

Insurrections dans les Balkans 
Amsterdam, 30, septembre (source bul-

gare). — Les mouvements d'insurrection 
continuent non seulement en vieille Ser-
bie, mais également en Macédoine et mê-
me en Bulgarie. 

les Evénements de Russie 
ti L'Exclusion des Cadets du Pouvoir 

Pétrograd, 30 septembre. — Les socialistes-
Bémocrates-minimalistes se sont prononcés 
par 81 voix contre 77 en -faveur de la coali-
tion avec les partis bourgeois, mais ils ont 
Voté par 86 voix contre 51 l'exclusion des 
Jcadets. 
j Les socialistes-révolutionnaires se sont 
■prononcés par 91 voix contre 87 en faveur de 
ta coalition et de l'exclusion des cadets. 

I Trois anciens Ministres poursuivis 
: Pétrograd, 30 septembre. — On pense que 

Jes procès intentés aux anciens ministres 
/de l'intérieur Khovstow, Makharoff et Pro-
jtopopoff viendront, à la fin du mois d'oc-
tobre, devant le Sénat. Ces trois personna-
ges sont accusés de trahison ou de pré-
varication. 

. A Riga, 150 Russes ont été pendus 
,,- par les AAlemands 
Pétrograd, 30' septembre. — Une informa-

tion particulière parvenue à Pétrogra>d ap-
prend que l'autorité allemande fit pendre ù 
faiga, lors de la prise de cette ville, environ 
150 Russes appartenant à diverses organisa-
tions politiques socialistes. 

- ta Diète finlandaise rompt les Scellés 
et siège 

Helsingfors, 30 septembre. — Après, la rup-
ture des scellés par le président, la Diète 
finlandaise a tenu une séance : quatre-vingts 
Députés socialistes et démocrates y assis-
taient; les représentants du Centre et de la 
Droite étaient absents. 

é wsse 
Activité de l'Aviation rosse 

Pétrograd, 30 septembre. 
- FRONTS NORD-OUEST, SUD-OUEST 
ET ROUMAIN : Fusillades, patrouilles, 
opérations d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Rien à signaler. 
MER BALTIQUE: D'après le Communi-

qué reçu le 16 septembre (29 septembre), A3 
'hommes seulement ont pu se sauver du 
'torpilleur « Chotnik ». Tous les officiers et lie détachement de service sont volontaire-
ment restés à bord et ont péri. 

AVIATION : Sur le front sud-ouest, nos 
aéros légers ont jeté dans divers secteurs 
■/près de 10 pouds de bombes. Les « mouro-
imetzy » ont jeté près de 50 pouds de bom-
ibes sur les troupes et les convois ennemis. 
■Vn de nos « mourometzy » a abattu près 
"du village de CIILEONCHOUKA, dans la 
irégion de GRZ1MAILOW, un aéro ennemi. 
" Sur le même front, le lieutenant aviateur 
iLedrohotonw a abattu un aéro qui est 
'tombé en flammes. 

■4-

lm Gaeffe mïmm 
Avions boches descendus 

ry 

fias Aviateurs lancent quatre tonnes de 
projectiles sur la gare de Colmar. 

et dés établissements ennemis 
au nord de Soissons 

1 Paris, 30 septembre (officiel). — Deux 
•appareils allemands ont été abattus par 
p.os pilotes dans la journée du 29 septem-
bre. 

Pendant la nuit du 28 au 29 septembre, 
a gare de Colmar et des établissements 

ennemis au nord de Soissons ont reçu la 
insite de nos avions. Quatre mille kilos de 
projectiles ont été lancés avec succès. 

Dunkerque bombardé 
^ par les Avions allemands 

Il y a des Victimes 
> Paris, 30 septembre (officiel). — Des 

Avions allemands ont bombardé la région 
pe Dunkerque les 27, 28 et 29 septembre, 
ïies deux premiers bombardements n'ont 
fcausé que des dégâts matériels. Le dér-
ider, particulièrement violent, a fait plu-
sieurs victimes dans la population civile. 

La Fédération radicale-nite de la Seing 
et les Bols de (Inerre 

Paris, 30 septembre. — La Fédération ra-
dicale et radicale-socialiste de la Seine a te-
nu aujourd'hui une grande réunion prépa-
ratoire avant le Congrès national du parti 
qui doit se tenir à Paris dans le courant du 
mois d'octobre. 

La question à l'ordre du jour, les buts de 
guerre, avait donné lieu, en juillet dernier, 
à de longues discussions à la suite desquel-
les la réunion se trouvait en présence de 
deux ordres du jour émanant, l'un de son 
président, M. Louis Bonnot; l'autre de son 
vice-président, M. Armand Charpentier. 

La réunion de juillet n'ayant pu se met-
tre d'accord sur ces deux ordres du lour 
nommait une commission de 15 membres 
chargée de les fondre en un seul. 

C'est sur cet ordre du jour, présenté au 
nom du comité-directeur, que la discussion 
s'est engagée aujourd'hui. 

La séance est ouverte à 14 heures, sous la 
présidence de M. Louis Bonnot, peu de par-
lementaires assistent à la réunion. 

LES ORDRES DU JOUR VOTÉS 
Sur le rapport de M. Ferdinand Buisson, 

président dé la commission spéciale, l'ordre 
du jour suivant sur les buts de guerre a été 
adopté à l'unanimité : 

« La Fédération radicale et radicale-socia-
liste de la Seins affirmant que la France et 
ses alliés n'ont pris les armes que pour re-
pousser l'agression du militarisme alle-
mand et pour rendre impossible le renouvel-
lement de ces attentats, adresse l'hommage 
de sa reconnaissance et de son admiration 
aux héroïques combattants à qui le monde 
devra la liberté; 

» Déclare, autant la France est éloignée 
de toute pensée de conquête et opposée à 
toute violation du droit des peuples, autant 
elle revendique les réparations et les resti-
tutions que la justice exige, à commencer 
par la restauration de la Belgique et la 
réintégration pure et simple de l'Alsace-
Lorraine dans la mère-patrie, et proclame 
que le traité qui clora cette guerre devra 
établir une société des nations comprenant 
tous les peuples décidés à se garantir, mu-
tuellement, le droit de vivre libres; 

r> Armer cette Fédération mondiale des 
pouvoirs législatifs, judiciaires et exécutifs 
nécessaires pour l'organisation et le main-
tien d'une paix stable; 

» Rendre pour tous obligatoire le règle-
ment juridique de tous les conflits, tant ac-
tuels que futurs; 

» Instituer enfin, grâce à la force de tous 
mise au service du droit, un ensemble de 
sanctions suffisantes pour prévenir ou ré-
primer toute violation de la Constitution 
internationale ou toute agression du de-
hors. » 

LES SCANDALES EN COURS 
L'assemblée a également voté à T'unani-

mité l'ordre du jour suivant: 
«La Fédération radicale et radicale-so-

cialiste de la Seine réclame la rigueur im-
placable des lois contre les mauvais Fran-
çais convaincus d'intelligence ou de com-
merce avec l'ennemi. Mais, profondément 
émus par l'exploitation perfide et systéma-
tique qui est faite de certains scandales par 
les pires détracteurs de la République et 
de la démocratie, invite le gouvernement à 
frapper vite, juste et fort, tous ceux dont 
les menées criminelles livrent la patrie à 
l'agresseur étranger. 

» L'invite aussi à briser la dictature de la 
calomnie et du chantage, exercés au profit 
des convoitises d'une dynastie dont les exi-
gences d'argent suivirent en 1871 celles de 
rennemi; 

«L'invite enfin à pratiquer plus efficace-
ment une politique de vigilance et d'ac-
tion patriotique, de défense républicaine 
et de sollicitude démocratique. » 

Cet ordre du jour est également adopté 
l'unanimité. 

Les Raids sur l'Angleterre j 
Communiqué du commandant des troupes 

métropolitaines 
Londres, 30 septembre (officiel). 

' Les derniers rapports établissent que des 
'attaques simultanées et obstinées ont été 
effectuées contre Londres par trois grou-
pes d'avions ennemis. Chacun de ces grou-
pes, qui venaient de directions différentes, 
la été dispersé par les canons antiaériens, 
Ket seulement deux ou trois au plus des ap-

Ï' <areils ont pu pénétrer à l'intérieur des dé-
enses. Des bombes ont été jetées dans les 

districts du nord-est et du sud-est de la 
'■ville. 

Un quatrième groupe d'avions ennemis, 
qui tenta de s'approcher de Londres plus 

Le Congrès de la Fédération 
socialiste de la Seine 

Paris, 1er octobre. — La Fédération so-
cialiste de la Seine a tenu, hier, la fin du 
Congrès commencé dimanche dernier. 

Deux résolutions ont été élaborées depuis 
dimanche par la commission que le Congrès 
avait désignée à cet effet. L'une, dite mo-
tion numéro 1, est présentée par les ma-
joritaires; elle est signée de MM. Marcel 
Cachin, Dubreuilh, Fiancette, Lavaud, Sem-
bat et Albert Thomas. 

En voici le texte ; 
« Le parti socialiste demeure plus que ja-

mais décidé à donner tout son effort pour 
la défense du pays. 

• Il est convaincu que les buts de guerre 
si noblement, définis par le président Wilson 
dans sa réponse à la Note pontificale doi-
vent être atteints par tous les moyens, aussi 
bien diplomatiques que militaires. L'action 
militaire ne peut acquérir toute sa puissan-
ce, que si, balayant tontes lés routines et 
brisant toutes les résistances bureaucrati-
ques de l'avant et de l'arrière, elle met en 
œuvre toutes les forces des alliés collabo-
rant sans réserves au salut commun avec 
toutes leurs ressources en hommes et en ma-
tériel comme la France l'a fait elle-même, 
sans compter, depuis trois ans.-

• L'action diplomatique ne peut être utile-
ment menée que si les alliés condamnent 
hautement toute politique équivoque, qui 
subordonnerait la détermination des buts 
de guerre à l'étendue de là victoire et, sui-
vant franchement l'exemple des Etats-Unis, 
proclament en dés formules claires et con-
cordantes les fins démocratiques de la guer-
re du droit. 

» La diplomatie à elle seule serait impuis-
sante, sans l'intervention internationale du 
socialisme, à préparer et à établir la vérita-
ble poix des peuples reposant sur la société 
des nations, seule base d'une paix durable. 

» Le parti socialiste décide, en conséquen-
ce, de continuer son action, conformément 
à la réponsie au questionnaire de la com-
mission hollando-scandinave rédigée à la 
suite de la décision unanime du conseil na-
tional du 27 mai dernier. 

» Il dénonce comme antinationales toutes 
les propagandes d'impérialisme, avoué ou 
honteux, qui risqent d'amoindrir le presti-
ge de la France au dehors, de créer à l'in-
térieur du pays des divisions funestes et 
de retarder l'heure de la paix juste. 

»Le parti socialiste reste convaincu aussi 
que pour l'avenir du pays, comme dans l'in-
térêt de la défense nationale elle-même, s'im-
pose la nécessité d'une politique nettement 
et rigoureusement démocratique, aux ar-

mées comme à l'intérieur. La politique d'u-
nion nationale ne peut consister à défigurer 
la France républicaine ni à entraver sa na-
turelle évolution démocratique. Sur le front 
doivent être proscrites toutes les pratiques 
contraires aux principes mêmes d'une armée 
nationale, pratiques qui ne peuvent que 
compromettre la discipline et affaiblir le mo-
ral des soldats. Ceux-ci ont non seulement 
droit ii tout le bien-être possible, mais aussi 
au respect et à la sécurité morale due à des 
citoyens qui se sacrifient pour leur pays. 

» Il ne serait pas possible de tolérer, par 
l'établissement des listes de suspects dont 
tous les actes sont épiés, toutes les corres-
pondances retenues, ouvertes, une sorte de 
contrefaçon du carnet B. 

» Toutes garanties doivent être données 
aux troupes contre les précipitations, les 
légèretés de la justice militaire qui, trop 
souvent, pour faire des exemples, n'a pas 
hésité à frapper des innocents ou des irres-
ponsables. 

» A l'intérieur, le régime républicain ne 
doit pas hésiter à se défendre énergique-
ment contre les manœuvres de ses adversai-
res ; le meilleur système de défense répu-
blicaine consiste d'ailleurs dans la libre 
nratique des libertés publiques. 

» La guerre ne saurait servir de prétexte 
à la limitation des droits de la classe ou-
vrière à qui on ne peut, arbitrairement, en-
lever les moyens que la loi lui a donnés 
pour défendre ses revendications. Ce serait 
à la fois un scandale et un danger social de 
livrer les travailleurs ligottés dans l'atelier 
à une exploitation patronale qui ne redoute 
ni les peines disciplinaires ni leurs vols abu-
sifs. 

» Sur le front, la force de l'Etat ne peut 
être mise au service des intérêts prives. 

» Pour assurer ia vie économique du 
pays, il est grand temps de renoncer à la 
politique des demi-mesures, hésitantes, 
tardives et contradictoires. Il faut franche-
ment accepter l'organisation systématique 
de la production et du ravitaillement, sous 
le contrôle de la collectivité, sans capituler 
devant toutes les protestations particuliè-
res. 

• Il faut renoncer à la politique d'équili-
bri-sme fiscal qui, par timidité, n'ose pas de-
mander à la richesse acquise tout l'effort 
qu'elle doit fournir et persiste à accabler 
les consommateurs, et tout spécialement les 
travailleurs, sous une masse d'impôts de dé-
tails, souvent peu productifs et toujours in-
justes. 

> Il n'est plus possible de toujours condam-
ner moralement les profiteurs de la guerre 
sans rien oser contre eux de décisif; il faut 
reviser toUs les marchés scandaleux et frap-
per lourdement tous les fournisseurs mal-
honnêtes et leurs complices, trop nombreux 
dans les administrations publiques. 

» Il faut défendre les richesses nationales 
contre le déchaînement des appétits indi-
viduels et pratiquer sans timidité et sans 
réserve la politique d'intervention, de con-
trôle de l'Etat, dans toutes les industries 
qui ont fait ou feront appel à son appui. 

» En conséquence, le Congrès du parti so-
cialiste déclare approuver la réponse faite 
par la commission du questionnaire à la 
délégation hollando-scandinave; 

» Il déclare que cette réponse, soutenue 
par les délégués de la majorité de laC. A. P. 
à la Conférence interalliés de Londres cons-
titue la base de son action internationale; 

»I1 mandate la C. A. P.. le groupe socia-
liste du Parlement, I' «Humanité», pour 
amorcer exclusivement leur action sur notre 
base et dans ce sens. » 

Le Congrès décida que la détermination 
de la majorité au Congrès national se fera 
sur la résolution d'approbation de la ré-
ponse au questionnaire. 

Le Congrès confirme qu'en déléguant des 
membres du parti au gouvernement de la 
défense nationale, il n'a jamais entendu 
trancher le principe de la participation mi-
nistérielle, mais uniquement appliquer, 
pour le cas de guerre, la décision des Con-
grès internationaux. 

Le Congrès approuve, en conséquence, 
les récentes décisions adoptées par le grou-
pe socialiste et la C. A. P. et les conditions 
mises par ces organismes à toute partici-
pation ultérieure. 

Le Congrès donne mandat impératif à la 
C. A. P. d'imposer à tous le respect de ses 
décisions, afin qu'il n'y ait pas d'autre ac-
tion extérieure pratiquée dans le domaine 
national, comme dans le domaine interna-
tional, en dehors de. celle découlant de ses 
décisions. 

La motion relative à la suspension, pen-
dant la guerre, de, l'application de la re-
présentation proportionnelle aux élections, 
pour les organismes centraux du parti, est 
retirée. Les représentants sortants de la ma-
jorité à la C. A. P. et au conseil d'adminis-
tration et de direction de 1* « Humanité » se 
réservent de faire au Congrès national mê-
me une déclaration. 

Marcel Cachin, Dubreuilh,' Fiancet-
te, Grenier, Lavaud, Gaston Levy, 
Poisson, Prote, Renaudel, Sembat, 
Albert Thomas. 

La seconde motion, dite numéro 2. est 
présentée par les minoritaires. Mais celle-ci 
offre une caractéristique importante. Elle 
contient, en effet, deux parties distinctes : 
une première section, dont l'ensemble des 
paragraphes est soutenu par la totalité des 
minoritaires. Puis, en addition, un para-
graphe consacré à la question des crédits 
militaires. Celui-ci conclut nettement au re-
fus des crédits. Cette addition a été faite 
par la fraction de la minorité qui se récla-
me des -résolutions de Zimmerwald et de 
Kienthal. 

Dans la discussion, M. Sembat a combat-
tu en particulier le refus des crédits de 
guerre : « Un tel refus aurait une réper-
cussion extrêmement fâcheuse à l'étranger, 
et, à tort ou à raison, l'Alliernagne, dit-il, 
en pourrait conclure qu'une fraction du 
parti socialiste est résolue à finir la 
guerre. 

» Ce refus, conclut-il, prolongerait la guer-
re au lieu de l'abréger. » 

M. Albert Thomas, à son tour, demande 
d'affirmer la volonté du parti de concourir 
à la défense nationale dans l'action mili-
taire et dans l'action diplomatique : « Ce 
que nous voulons, dit-il, c'est une paix du-
rable. La seule politique à suivre est celle 
qu'indique la motion de la majorité, et nous 
devons continuer à la suivre. Dans ces con-
ditions, je voterai pour la motion de la ma-
jorité! » 

Une manifestation a lieu en faveur de 
M. Thomas lorsqu'il descend de la tribune. 
Et le vote a lieu par l'appel nominal des 
sections. Des colloques nombreux s'enga-
gent. 

Le scrutin a donné les résultats suivants : 
pour la. motion numéro 1 : 5,005 voix; pour 
la motion numéro 2, avec vote des crédits, 
2,837 voix; pour la motion numéro 2, mais 
contre les crédits, 2,548 voix. 

A noter qu'il y eut 345 abstentions et 147 
absences au moment. du vote. 

La motion numéro 1 a droit à 22 délé-
gués à Bordeaux, et la motion numéro 2 à 
Si délégués. Ce résultat est significatif et 
montre que les tendances représentées par 
la majorité du groupe socialiste parlemen-
taire s'affirment même dans la Fédération 
de la Seine, qui semblait la plus entamée 
par la propagande internationaliste. 

On peut donc prévoir, dès maintenant, 
que le Congrès de Bordeaux ratifiera cette 
politique. 
L'EXPULSION DE M. GUSTAVE HERVÉ 
Avant de se séparer, le Congrès s'était 

prononcé, à l'unanimité moins 2 voix, en 
laveur d'une motion tendant à l'exclusion 
de M. Gustave Hervé, « traître à la classe ou-
vrière ». 

BORDEAUX 
ïl a un an 

2 OCTOBRE 1916 
Le Président de la République, accompa-

gné du général Roques, ministre de la guer-
re, se rend au milieu des troupes de la 
Somme et remet la plaque de grand-offi-
cier de la Légion d'honneur au général 
Gough, le vainqueur de Thiepval. 

Sur le front oriental, les Sierbes, poursui-
vant leurs avantages, ont progressé de 2 ki-
lomètres au nord de Kuïmackalan. 

Le gouvernement provisoire de Grèce, 
composé de M. Venizelos et, de l'amiral 
Coundoriotis, 's'adjoint le général de divi-
sion Panatolis Danglis. 

Les Roumains, sur le front nord, avan-
cent sur les deux rives du Grand-Kokel et 
font de nombreux prisonniers autrichiens. 

De passage à Bordeaux 
Le général Esher, venant du G. Q. G. an-

glais, et lady Esher sont arrivés samedi der-
nier à Bordeaux et ont pris leurs logements 
à l'hôtel de France, où est également des-
cendue lady Francis Hadfield, la généreuse 
philanthrope qui subventionne l'hôpital an-
glais de Boulogne-sur-Mer. Ces personnes se 
rendent à Biarritz. 

Au même hôtel, où sont attendus mardi le 
comte Herman Wrangel, ministre de Suède 
à Londres, et la comtesse Wrangel, a été 
inscrit dimanche, venant de Paris, M. Guis-
to Barzilaï, député de Rome, ancien ministre 
italien. S 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Les meus de l'Amour ». — Ce lundi soir, 
dernière de la délicieuse comédie de Romain 
Coolus. Spectacle à prix réduits. 

La Comédie-Française à Bordeaux. — Mercre-
di soir 3 octobre et jeudi 4, en matinée, gran-
des représentations de gala à l'occasion de 
l'ouverture de la saison d'hiver. De Max, le 
célèbre tragédien, et sa camarade, Madeleine 
Roch, dans « Britannicus », l'immortelle tra-
gédie de Racine, avec : Mmes Colonna Roma-
no, Jeanne Rémy; MM. Roger Gaillard, Laco-
ver, Dorival. Le spectacle commencera par 
« le Passant », avec Madeleine Roch et Colonna 
Romano. — Jeudi 4, « Britannieus » sera pré-
cédé de « la Veillée des Armes », avec Madelei-
ne Roch et Roger Gaillard. La « Marseillaise » 
sera déclamée par Madeleine Roch. — Location 
ouverte. 

« Je ne trompe pas mon Mari » — Jeudi soir, 
le seul, l'unique, le*Bordelais Félix Galipaux, 
dans un de ses plus beaux triomphes. 

Nominations 
ARTILLERIE 

Les aspirants d'artillerie à titre temporaire 
qui ont suivi avec succès un cours complé-
mentaire à l'Ecole militaire de l'artillerie sont 
nommés au grade de sous-lieutenant à titre 
temporaire et reçoivent les affectations sui-
vantes : Pouységur, du 118e régiment, au 105e 
régiment; Got, du 227a, au 58e. 

— Le sous-lieutenant Got est désigné pour 
accomplir un stage d'observateur en avion. 

— Les élèves aspirants qui ont suivi avec 
succès un cours d'instruction organisé à 
l'Ecole militaire de l'artillerie sont nommés au 
grade d'aspirant d'artillerie a titre tempo-
raire et reçoivent les affectations suivantes : 

Arrix-Pourtade, du 258e régiment, au 214e ré-
giment; Lavielle, du 258e. au 58e; Roland du 
Noday, du 258e, au 258e; Chenard, du 218e, au 
258e; Forestier, du 102e, au 118e (3e groupe-
ment); Betge-Lagarde, du 116e, au 118e; De-
neuville, du 258e, au 14e; Larue, du 58e, au 24e; 
Chevalier, du 258e, au 223e; Fontaine, du 259e. 
au 58e; Beaumont. du 259e, au 258e; Dubos, du 
118e, au 105e (Arcis-sur-Aube) ; Berthier, du 
107e, au 118e; Regimbeau, du 118e, au 120e. 

— L'aspirant Beaumont, du 258e, est désigné 
pour accomplir un stage d'observateur en 
avion. 

Mutations 
Les officiers de réserve ci-après passent : 
Le chef d'escadron de Longeaux, du 217e ré-

giment, au 258e régiment. 
Le capitaine Pérol, du 58e régiment, au 5e 

groupe de campagne d'Afrique. 
Le lieutnant Christin, du 111e régiment, an 

118e régiment.  * 
Inscription maritime 

M. de Bourayne, administrateur à Bor-
deaux, est nommé chef du quartier du Croi-
sic. 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Itinéraire du mois d'octobre : 
Lundi 8 octobre, à 10 h. 30, Bergerac, place 

Gambettà. 
Mercredi 10, à 7 h. 30, Saint-Sever, sur les 

clllé6S. 
Jeudi 11, à 8 h., Mont-de-Marsan, devant 

les arènes. 
Vendredi 12, à 8 h., Villeneuve-de-Marsan, 

sur les allées. 
Mardi 16, à 9 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Mercredi 17, à 8 h., Langon, place du 

Champ-de-Foire. 
L'exactitude de l'arrivée du comité au lieu 

d'achat ne peut être garantie d'une façon 
absolue, en raison des difficultés de; nu yens 
de transport. 

Localités qui seront probablement visitées 
en novembre : Mont-de-Marsan. 

_ « _ 

Trianon-Théâire 
A La Rencontre ». — Il était lacilê de prévoir 

un succès pour la première de l'eeuvre, capti-
vante toujours, émouvante parfois, de Pierre 
Berton. Mais on ne pouvait le souhaiter plus 
complet que vendredi soir. La pièce et ses in-
terprètes, qui n'ont jamais mieux « vécu leur 
rôle J>, ont été acclamés, et c'est le succès as-
suré pour les prochaines représentations Des 
salles combles sont en perspective; la matinée 
de dimanche sera particulièrement courue, et 
il est prudent de retenir ses places au bureau 
de location, rue Franklin. 

La pièce comportant quatre actes, rideau a 
8 heures 45 précises. 

COMMUNICATIONS 
Cours gcafolls pour Gardes-Malades, 

Les cours de la maison de santé protestante 
(Hôpital auxiliaire n. 2), recommenceront le 
Jundi 1er octobre. Ils seront assurés par MM. 
les docteurs Catagné et Portugal. A deux heu-
res trois quarts, cours de 2o année; à quatre 
heures, cours de Ire année. S'inscrire auprès 
de la Directrice.  ♦ 

Société la Française 
La Société de gymnastique, de tir, et de pré-

paration militaire « La Française » avise les 
jeunes gens des nouvelles cl-asses qui veulent 
préparer leur instruction militaire, que ses 
cours ont lieu les mardi, jeudi et vendredi, 
à huit heures et demie, à son gymnase, 157, 
cours de Toulouse. 

LA8T CONDENSÉ 
FARINE LACTEE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

Eseadron de Guyenne 
La réouverture officielle de la Société, poul-

ies coure spéciaux a l'artillerie, cavalerie, 
train des équipages, aura lieu le jeudi 4 octo-
bre, à vingt et une heures, au siège social, 8, 
cours de Tournon. Les élèves cavaliers des 
classes 19, 20 et 21 sont invités à se faire ins-
crire tous les jours, au siège social, 8, cours 
<!e Tournon, ou chez MM. Soullé. président, 
29, avenue du Moulin-Rouge, Caudéran; Des-
touet, directeur des cours, 49, rue Borie, té-
léph. 33-*i; Lalande. trésorier, rue Pénicaud, 
12. téléph. 16-93; Serres, rue du Cerf-Volant, 21; 
Pérou, rue des Ayres, 2. 

Les parents désireux d'avoir des renseigne-
ments peuvent s'adresser au siège social, aux 
heures indiquées. 

rÉT-A-T CIVIL 
DECES du 30 septembre 

Jeanne Recurt-, 47 ans, cours Victor-Hugo, 96. 
Jules Hourrigue, C0 ans, rue Cantemerle, 24. 

Théâtre des Bouffes 
« La Demoiselle du Printemps ». —. Tous les 

soirs, a 8 heures 35, et jeudi, matinée à 
2 beurres 35, la plus jolie opérette créée depuis 
la guerre, avec une interprétation remarqua-
ble : F. Caruso, Lucy Raymond, Lya Ceddès, 
Camille Silvestre, Mme Lejeune, René Gamy, 
Moriss, et trois grands divertissements, réglés 
par le maître Belloni. Spectacle de familles. 
Prix ordinaires des places. Location au Théâ-
tre-Français, de 10 heures à 7 heures. 

Apollo-Théâtre 
«La Classe 3f>». — Ce joli vaudeville' est re-

présenté dans des conditions exceptionnelles 
d'interprétation, avec Jeanne Ugalde, Mario, 
Nano Debary, Francine Belval, Raskinet, Loui-
se Dufau, Kerny. Gérald, Paul Darnois, Pierre 
Laurel, etc. Spectacle de familles, pièce gaie 
qui peut être entendue et vue par tous. Prix 
ordinaires des places. Tous les soirs et diman-
che et jeudi en matinée. On loue au Français. 

« Tout à l'Américaine ». — Tel est le titre du 
grand spectacle qui sera donné pour l'ouver-
ture de la saison, en octobre, avec une distri-
bution exceptionnelle, trois grands finales, 
une mise en scène féerique, des décors et cos-
tumes dessinés par Pierre Figerou. Il est de-
mandé, pour petits rôl.es, ensembles et danses, 
de jeunes femmes. S"àdresser à M. Gérald, a 
l'Apollo. 

Alh ambra-Théâtre 
« Le Petit Faust ». — Jusqu'à lundi soir, der-

nière de cette opérette-bouffe. 
Mardi 2 octobre, relâche pour répétition gé-

nérale. 
t.La Princesse de Trébizonde », mercredi 3 

octobre, première représentation de l'opérette 
d'Offenbach, avec Mlles Maud Lamber, Maud 
Sajnson, MM. C. Brouette, Maury, Mlle S. Ris-
toret (débuts). Mme Madeleine Guitty, M. De-
villiers. Location, banque Molina, 2, cours de 
l'Intendance. 

CONVOI FUNÈBRE Tl^I^u™ 
G. Fougeret, M. et Mme Peyrègne, les familles 
Tisné, Oudinot, Laborde, Dutauzia, GUerrère 
et Dufourcet prient leurs amis et connaissan-
ces de leiur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre FOUGERET, 
leur époux, - père, beau-père, beau-frère et 
oncle, qui auront lieu le mardi 2 .courant, en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Croix-de-Saguoy, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pom.pes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE S Cffil X&iï 
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Pierre-Marcel JOINAUD, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, décédé le 
l" octobre dans sa 23» année, muni des sacre-
ments de l'Eglise, et les prient d'assister ù ses 
obsèques, qui auront lieu mardi 2 octobre cou-
rant, en l'église de l'Epinette. 

On se réunira au domicile du défunt, route 
du Milieu, à Llbourne, à trois heures et de-
mie, d'où le convoi funèbre partira à quatre 
heures précises. 

Il rte sera pas fait d'autres invitations. 
J. Lafon, Pompes funèbres de Libourne. 

AVIS DE DÉCÈS Maçonn'iaû^VlaRdou-
leur de faire part aux F.-, des Orients de Li-
bourne et de la Gironde de la perte cruelle 
qu'elle vient d'éprouver en la personne du 

F.-. Clément MOYZÉS, 
32» ancien vénérable, 

membre du Chapitre l'Espérance Bordelaise, 
et du Conseil philosophique 

Concorde d'Aquitaine, 
décédé le 27 septembre 1917, 

Les Déclarations obligatoires 

Paris, 1er octobre.— Le « Journal officiel » 
publie ce matin des décrets ordonnant et 
réglementant la déclaration : 

1. Des stocks de chiffons et déchets de lai-
ne DU de coton; 

2. Des stocks de poivre et succédanés du 
poivre; 

8. Des stocks de pétrole, essence, huiles 
lourdes, vaseline, paraflne, goudrons de 
houille, etc., et, en général, de tous les com-
bustibles liquides d origine minérale; 

4. Des stocks de matières ou objets en fer-
blanc. 

:: 
La plu5 belle 

£ <; Revue de Tourisme 
et de Voyages 

est en vente le jeudi <0'.aO) dan».le» 
Magasins et Dépâte de la Petite Gironde. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Directeur des douanes à Bordeaux, les infor-
mations suivantes : 

Importations 
Un arrêté du 8 septembre, inséré au c Jour-

nal officiel » du 11, avec errata a l'« Officiel » 
des 13 et 16 du mémo moi9, a modifié les dispo-
sitions relatives aux prohibitions d'entrée 
prévues par les arrêtés précédents des 13, 14 
avril èt 8 juillet 1917. 

Les importateurs de marchandises pourront 
trouver toutes indications utiles aux «Jour-
naux officiels » indiqués ci-dessus, qui sont 
déposés à la Bibliothèque publique de Ja 
Bourse. 

Exportations 
Sont prohibées, à titre absolu, les exporta-

tions suivantes : 
Marcs de pommes, arbres, arbustes et tous 

autres produits do pépinière, cidres en fûts ou 
en bouteilles, sur toutes destinations étran-
gères. 

Algues, lichens, mousses et varechs à des-
tination des Etats Scandinaves et de la Hol-
lande. 

Un comité dit des produits chimiques a été 
institué à Paris par décret du 27 août 1917 
(« Journal officiel » du 30 août). Ce comité est 
chargé de l'examen des questions se ratta-
chant au commerce et à l'industrie des dits 
produits : licences d'importation ou d'expor-
tation, etc. 

Scala-Théâtre 
«La Perle de New-York ».— "' ' ' octobre, 

grand gala pour la création en France de la 
célèbre opérette-revue franco-américaine «la 
Perle de New-York » ( « The Pearl of New-
York » ), de MM. Harry et R. Asting. Une im-
portante partie locale, des scènes amusan-
tes, une, intrigue originale, des décors nou-
veaux et de riches costumes, tout cela, joint 
à une entraînante partition que tout Bordeaux 
fredonnera bientôt, fait de cette pièce élégan-
te et bien moderne un événement théâtral. Lo-
cation sans frais en permanence. On demande 
de jeunes et jolies femmes, ainsi qu'un pe-
tit chasseur. Promenoir, 1 fr. 

LUNDI 1er OCTOBRE 

TRIANON-TlIEATItE. — A 8 h. 40 : « La Ren-
contre ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : • La 
Demoiselle du Printemps ». 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Clas-
se 36 ». 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Les Bleus 
de l'Amour ». 

ALTIAMBRA-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : « Le Petit 
Faust ». 

es Sports à 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme et M. Alfred Le Bordet, les familles Si-

cre, Deprez, Calvet, Sylvestre et Puiseux re-
mercient bien sincèremnt les personnes qui 
leur ont l'ait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 
Mme Veuve Jules LAGUÊRENNE, née SICRE, 

Messe de neuvaine, mercredi 3 octobre, à 
neuf heures, église Notre-Dame. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Villeuveneuve-sur-Lot, 29 septembre. 

Apport, 1,000 quintaux. 40/4, 175 fr.; s<> I, 
145 à 150 fr.; 60/4, 125 à 130 fr.; 70/4, 110 à 115 t'r.j 
S0/4. 100 i 105 fr.; 90/4, 80 fr.; 100/4, 70 fr.; 
110/4, 60 fr.; fretin, 30 à 40 ir'., les 50 Kilos. 

a bernai 

REMERCIEMENTS Les familles Paul Bro-
quaire fde Marseille), 

Georges Broquaire (de Paris), H. Vigneau (de 
Marmande), Edouard Broquaire (de Bordeaux), 
et les familles Hugot et Lacaze remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve BROQUAIRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

DEUCDPICMEMTQ M- et Mme G- Bourjac, nCnCnblCInCR I O MII« Jeanne Bourjac, 
les familles Kieffer, Bourjac, Bonnet, de Bat-
tisti, Jauffret remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Georges BOURJAC, 
domicilié 22, rue Castéja, 

ainsi que cell«s qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que les messes 
ont été dites dans l'intimité. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
adressé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, lîl.c.'Alsace-Lorraine 

Harmonie de Bordeaux 
Ecole gratuite de Musique 

Les inscriptions des élèves, anciens et nou-
veaux, seront reçues au siège de l'école, h, 
rue d'Alembert, tous les jours, de 20 h. 30 à 
21 h. 30, à partir du mardi 2 octobre courant. 

Les cours dé solfège et d'instruments à 
vent de l'école ouvriront le 16 octobre. 

Il est expressément recommandé aux élè-
ves de se faire inscrire avant cette dernière 
date, afin de pjoflter des premières leçons, 
qui sont pour eux du plus grand intérêt. 

PETITE CHRONIQUE 

Garez vos bécanes. — Le soldat infirmier 
Jules Mayne déposait, samedi soir, entre dix 
heures et dix heures trois quarts, sa bicy-
clette dans une dépendance de l'hôpital Fau-
cher. Cette machine, d'une valeur de 180 fr., 
lui a été dérobée. 

— Le même fait s'est produit dimanche 
matin, vers dix heures et demie, au préju-
dice de M. Numa Batoulet, demeurant à Ver-
thamon, commune de Pessac. Il commit l'im-
prudence de laisser sa bicyclette contre le 
bureau de tabac situé à l'angle du boulevard 
Antoine-Gautier et de la rue Cheminade. 

Toujours les sacs à main. — Dimanche 
soir, vers huit heures, Mlle Marie Chappo, 
32, rue de Belfort, passait rue Porte-Dijeaux, 
à la hauteur de la place Puy-Paulin. Deux 
militaires inconnus lui arrachèrent son sac 
à main, contenant une somme de 43 fr., et 
prirent la fuite. 

Un imprudent. — Comme 11 voulait mon-
ter dans un tram en marche, cours Portai, 
dimanche soir, vers neuf heures, le soldat 
Jean Labarthe, du 57e d'infanterie, est tom-
bé sur le sol. Dans sa chute, il s'est fracturé 
la cuisse gauche. On l'a transporté à l'hôpi-
tal auxiliaire 32, 58, cours Barbey., 
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RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaccination6 publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 4 octobre pro-
chain, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 
deux heures à quatre heures. 

CYCLISME 
LE CIRCUIT D'ENCOURAGEMENT (U. Y. 

F.). — VICTOIRE DE GAUFRICHON. — Le per-
sonnel sportif de l'U. V. F. à Bordeaux a clô-
turé sa saison routière dimanche par le Cir-

I cuit classique d'encouragement, à l'organisa-
' tion et à la dotation duquel ont collaboré pour 

une large c-art à MM. Milocheau et Loche, dont 
le concours s'est montré très actif au cours 
do la saison. Les «cracks» avaient été exclus 
de cotte dernière épreuve, et les prix allaient 
être disputés par les jeunes, jaloux des lau-
riers de leurs aînés. Les lauréats des grandes 
courses routières ont assuré avec zèle le con-
trôle de cette épreuve, sous la direction des 
commissaires habituels qui, à motocyclette ou 
en automobile, ont surveillé la course de bout 
en bout. En outre, une auto avait été spécia-
lement réservée au service de secours, dirigé 
avec une compétence déyouée, à laquelle il 
nous est agréable de rendre hommage, par 
Mme et Mlle Milocheau. 

Le svmpathique sportsman M. Charles Pol-
devin avait mis à la disposition de la presse 
sa. superbe et souple voiture, qu'il pilota avec 
sa sûreté accoutumée. 

Après les formalités de contrôle, la remise 
des dossards et un premier appel, le peloton 
des soixante coureurs — sur 66 engagés — 
quitroa !c siège du contrôle de ville, établi chez 
M. Milocheau, à la porte Dijeaux, et, précédé 
par les autos officielles, se rendit à. petite al-
lure au Vigean, où, après un dernier appel, le 

\ starter, M. Boudoire, donna le départ à 4 heu-
k res 10. 
* La course fut assez mouvementée, de nom-

breuses crevaisons et surtout quelques chu-
tes — heureusement sans gravité — venant 
éliminer certaines bonnes pédales et étant 
l'occasion, de multiples tentatives de lâchage. 

Cependant, une quinzaine de coureurs for-
maient le peloton de tête au virage de Cas-
telnau. 

Le retour fut mené plus rondement encore 
que l'aller, grâce surtout au train soutenu 
mené par Poitrenaud particulièrement. 

La première prime de route avait été ga-
gnée par Lacoste, devant Terrien. Les deux 
suivantes furent enlevées dans un fort joli 
stylo par Gaufriclion, devant Poitrenaud et 
devant Jean Fernand. 

Après cette troisième,prime, disputée par un 
groupe de douze concurrents, deux tentatives 
de lâchage n'eurent pour résultat que d'occa-
sionner la porte de contact de deux coureurb. 
et c'est un groupe de dix jeunes routiers qui 
se présenta pour le « sprint » final. 

L'arrivée avait été remarquablement orga-
nisée, et ce fut prudent, car une foule énorme 
se pressait au sommet de la côte du Vigean; 
mais, grâce aux cordes tondues sur les bas-
côtés de la route, il n'y eut pas le moindre 
encombrement. 

Comme il était à prévoir à la suite de ses 
deux victoires dans les primes. Gaufrichon 
enleva très nettement la première place, dé-
montrant une incontestable supériorité de 
vitesse sur ses concurrents. Les autres places 
fuirent fort disputées, et la vainqueur et ses 
vaillants camarades longuement applaudis 
par le public. 

Voici le classement : 1er, Gaufrichon, les 44 
kilomètres en ! h. 25' 10"; 2e, Dollac; 3e, Jean 
Fernand; 4e, Martin; 5e, Poitrenaud; 6e, A. 
Cosse; 7o, Diet; 8e, Cuyamendon; 9e, Magne; 
10e, Deltveuch (tous en peloton); lie, Chamou-
leau; 12e, Reynaud; 13e, Dumont; 14e, Pey-
neau; 15e, Lacausse, etc. 

Un dîner intime réunissait, à l'issue de la 
course, les organisateurs et quelques invités, 
parmi lesquels d'exquises sportswoman. 

Et ainsi se termina d'une façon charmante 
cette belle journée, clôturant dignement la 
remarquable saison uvêfiete bordelaise, dont 
il faut féliciter sans réserve le personnel spor-
tif et ses généreux et dévoués colla'borateurs. 

R. H. 

Une publication 
merveilleuse ! ! I 

Photographies en couleurs prises, 
parfois, sous le bombardement I 

Verdun 
Vaux, Douaumont, le 
Mort-Homme, la Cote 304, 
le Ravin de la Mort, etc. 

PHOTOGRAPHIES DIRECTES 
EN COULEURS 

et Texte de GERVAIS - COURTELLEMONT 

Série en 4 Fascicules 
qui paraîtront successivement les 
I «r et 15 Octobre, I « et 15 Novembre 

Le Fascicule : 1 fr. 50 
Dans chaque fascicule, 20 reproductions 
artistiques sur beau papier couché fort. 

L'ÉDITION FRANÇAISE 
ILLUSTRÉE — PARIS 
30, rue de Provence Le plusbelouvrage 

sur la Guerre ! I 1 

Bordeaux, 30 septemDra. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température est exceptionnel^ 

ment favorable aux travaux des champs, 
dans notre Sud-Ouest les labours sont aiis.ri 
activement poussés que possible. Il faut, espé-
rer que le gouvernement mettra le plus granit 
nombre possible de soldats en sursis agricole 
et renverra assez tôt les vieilles classes pour 
que les semailles d'automne puissent être me-
nées rapidement et avoir l'iniDortance que l'un 
doit espérer. 

Les ofTres de la culture sont assez niodinuv» 
par suite des retards des battages et les Iran, 
sactions restent localisées dans un rayon res-
treint. La meunerie ne reçoit pas de blés 0:1 
quantité suffisante, et beaucoup d'usines sont 
arrêtées ou ne travaillent que pariiellenio:ii» 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — Notre département est surtout ap-

provisionné en ce moment .on farines étrangè-
res et reçoit peu de farines indigènes. La piv-
lecture et la mairie ont décidé de faire direc-
tement là ristourne aux boulangers, et lo prix 
de la farine a été diminué, de ce fait, de 10 fr, 
par 100 kilos. 

On cote : Farines du ravitaillement civil, 51 
fr. 30 les 100 kilos, logés, gare ou quai Bor- * 
deaux. 

Issues. — La fabrication est toujours très r.'. 
duite et la demande est très active pour les 
centres d'élevage de la Normandie et do la 
Bretagne. Il est difficile de s'approvisionner et 
les cours sont très fermes. 

On cote : Prix do la taxe. 
Maïs. — Les offres sont très rares ci les cours 

sont fermes. 
On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — La situation des ..r-ands centres 

de consommation est particulièrement péni-
ble, car les offres sont rares et les expéditions 
au commerce presque nulles. 

Les répartiteurs des départements pri'in-
teurs réunissent bien difficilement les contin-
gents demandés par l'armée, et la culture no 
parait guère décidée à vendre au prix de la 
taxe. Il est ù craindre que le gouvernement no 
soit obligé d'avoir recours a la réquisition 
réelle pour obtenir les quantités nécessaires .1 
l'alimentation de la cavalerie militaire et ci-
vile. 

Sur place, les avoines font complètement dé-
faut. Une Fédération des négociants et cour-
tiers de Bordeaux et de la banlieue vient de 
se créer pour recevoir et distribuer les avoines 
qui seraient livrées à l'avenir par l'Office cen-
tral des céréales. Il faut espérer que les pre-
miers envois parviendront sous peu. car la si-
tuation de notre place, avec sa nombreuse ca-
valerie civile, est réellement critique. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — Les qualités destinées à la malterie 

ou à la brasserie paraissent assez défectueu-
ses. Les offres en orges do mouture sont, rares. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. —• Les offres sont presque nulles et 

la demande est assez active. 
On cote :' Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,03H 

kilos, comptant sans escompte, gare ou quai 
Bordeaux. 

TARTRES ET DERSVËS 
Les affaires restent limitées aux besoins du 

moment, mais il faut noter que les prix sont 
très soutenus. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 13 
ù 1 fr. 30. 

Tartre selon rendement, le degré, 2 fr. 50 a 
2 fr. 65. 

Cristaux de tartre, les 100 kilos, 4S0 à 520 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 900 à 010 fr, 

METAUX 
La demande reste active pour certains ma-

taux, mais le disponible est rare et les cours, 
quoique inchangés, continuent très fermés! 

On cote : Cuivre rouge en planches, 625 fr.; 
plomb en saumons, 220 fr.; plomb en tuyaux, 
255 fr.; plomb laminé, 260 fr.; zinc laminé, vieil-
le montagne, 290 fr. ; étain Détroit, 920 fr. ; é'ain 
Harwey, 900 fr.; antimoine, 450 fr., le tout les 
100 kilos entrepôt. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
L'occupation de Riga par les Allemands est 

douloureusement ressentie par le .commerce 
des bois blancs du nord. Notre confrère « l'e 
Moniteur des Scieries», en enregistrant celle 
pénible nouvelle, indique que les conséquences 
en seront énormes sur le commerce des bois. 
Avant la guerre, le port de Riga était, en effet-, 
le port européen dont le chiffre d'exportation 
du bois était le plus considérable. Bien que 
les productions de ce centre ne fussent pas te-
nues en très haute estime dans le commerce, 
il faut convenir cependant que l'importance) 
de l'exportation de Riga avait une Influence 
décisive sur le marché du bois blanc. 

Il est à présumer que les importateurs fran-
çais et anglais s'abstiendront de traiter direc-
tement ou indirectement avec les nouveaux 
occupants pour une période qu'il est difficile 
de préciser. 

Les valeurs suédoises en fob semblent Être en 
décroissance; cette opinion ne se base, il est 
vrai, que sur de légères indications,' car !c-
marché hollandais est actuellement le seul 
guide, les affaires étant fort ralenties. On si. 
gnale ces jours derniers une baisse sur la va-
leur du bois blanc de 9 pouves. Le prix qui 
était de 280 kroner il y a quelques mois, a su-
bi tout d'un coup une variation de .40 kroner. 
Cela indique la tendance du marché, et la si-
tuation désavantageuse des vendeurs Scandi-
naves. 

Le marché du fret est ferme avec tendance 
â la hausse. Les cotations courantes sont sur 
les bases suivantes : Pour le nord de la Fran-
co, 350 à 400 kroner; pour Rouen, pulpe de bois. 
130 à 140 kroner; pour la Hollande, 100 à 120 
guilders. 

A. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools étrangers d'Industrie 
Les cours se maintiennent de 335 à 310 fr. 

l'hectolitre logé les 90 degrés, droit de douane 
acquittés pour emplois privilégiés. 

Rhums 
Rhums Martinique. ■— Il faut voir les cours 

de 520 à 540 fr. l'hectolitre logé les 51 degrés. 
Rhums Guadeloupe. — Prix de 510 à 520 fr., 

marchandise attendue. 
Rhums Réunion. — Sans marchandise. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au 

15 septembre 1917 : 
Rhums Martinique, 948 hectolitres; rhums 

Guadeloupe, 15 hectolitres; rhums Réunion. 0; 
rhums divers, 144 hectolitres. Ensemble 1,107 
hectolitres contre 516 hectolitres l'an dertiier. 

Le premier faseicule de VERDUJS est en 
vente dans tous les magasins et les dépôts de 
la Petite Gironde. 

Chronique Régiona 
ROCHEFORT 

Un Drame sur les Quais 
Un Officier de Marine tué à coups de Stylet 

Dimanche 30 septembre, vers neuf heures 
du matin, sur les quais du bassin de com-
merce, le marin norvégien Léo Konklin, 
trente et un ans, du navire américain 
« Kremlin », en déchargement au bassin 2, 
a tué, de deux coups de stylet, son second 
officier, Samuel Suterland, vingt-six ans. 

Konklin, mécontent des ordres que lui 
donnait cet officier, de race noire, ne ca-
chait, pas à l'équipage les ressentiments 
qu'il éprouvait pour son chef. Dimanche 
matin, après une courte altercation, surve-
nue, croit-on, au sujet de la nourriture, il 
le frappa d'un coup de stylet au poumon 
gauche et d'un autre à 1 artère carotide; 
cette dernière blessure détermina la mort 
immédiate. 

Le bureau de l'inscription maritime, pré-
venu par le capitaine américain, avisa la 
police et délégua à bord le gendarme de 
la marine Loizeau, qui s'empara du meur-
trier, lequel fut conduit à la maison d'ar-
rêt. Le parquet s'est rendu à bord dans 
l'après-midi, et le corps de l'officier, d'a-
bord déposé sur le navire, a été ensuite 
transporté à l'hospice civil aux- fins d'au-
topsie. 

Les gendarmes de la marine, en armes, 
sont restés à bord. 

VAN GABEKE 
9, rue Richepanse, FA.RI3 

TRIBUNAL DE COMMERCE W. B0FI0EAUX 
du 29 septembre 1917 

Liquidation judiciaire 
Les créanciers de la Société anonyme Compa-

gnie Générale d'Electricité du Midi à Bordeaux 
sont invités à se présenter chez le sieur Sa-int-
Hilaire, arbitre de commerce, liquidateur do 
la liquidation judiciaire, demeurant en cette 
ville, rue Turenne, 18, pour toucher un di-
vidende de 8 % (troisième répartition). 

Il n'y a que LEGER qui vous paiera 

vos BIJOUX, DIAMANTS, etc. 
8, rue Uuguerie, de '> à 3 h.. Bordaanr;. 

S SI S P W Ecoalemsai!, Prcstr.Sto. tjtlE». 
mmm mtrnm SURS ^» 

Le flic. 5 f. F. 6UU1C.M»1» » NASBOSHBii toutes l'oarraàci .-■ 

M» M à Créon. domne de 10 hect., 
\n B. terre, vigne, prairie, mai-
(son, cours d'eau, 30,000 francs. 
«Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

B fUSIPHEKIE à céder. Recettes UUbnt 10,000 fr. par mois, 
kenue 30 ans p. les mêmes. 7,000 f. 
IPelIetier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

froa graves. — -Vins 
vieux et nouveau.— 

Cidre imit.vln blanc,rendu dom. 
s'il faut. Mathelot, Portets (G*o) 

; et vins a 25 litres à cé-
. der. Bénéfice 8,000 fr. par 

jSn. P* 6,500 fi-. (Cheval, voiture.) 
pelletier, 37, rue Ësprit-des-Lois. 

ï* Qftn fr. Bar à céder sur gr. 
ri 3UW cours (encoignure). Oc-

casion a enlever tout de suite. 
^Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

4Htil\ tT- Kplcerie à céder. I£UU Loyer 420 francs, jar-
(din. Recettes 100 francs par jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fGYOLÊS CLÉIOrT 
JP.-CASTEX 405, bJ de Caudéran, Sx 

R jeudi 11 octobre 
1917, à 18 heures. 

Èl Paris, rue S'-Domlnlque, no 39, 
%;n l'étude de M« de Meaux, no-
taire, notamment : 
- 32 actions transp. liquides (MA*-
*avlle). Mise a prix, 2,S0O fr. Con-
jfcignation pour enchérir, 400 fr. 
1 10 act. Usines Motobloc. Mise il 
ârix, 2,200 fr. Consignât. 300 fr. 

B ieyelette hn>« Peugeot, r. lib. t.r. 
bon. occ, à v„ 43, r. Berruer. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO DACTYLO. ANGLAIS 
INTER-OFFÏCJB, 52, all.deTourny 

Téléphone 9-61 

CAMION LÉGER su%ï?e" 
Laforest, Conserves, Pérlgueux. 

TOUTES MARCHANDISES^ 
De PROVENANCE AMERICAINE 

Maison H. V. BRUCE, New-York 

E.LABROUSSE, Agent général 
28. place Gambetla, Bx. Tél. 44.45 

msromiLrrÊ ACTUELLE DB BOBBEIÏS 
LAIT COMPENSÉ j 

E trangère vendrait long collet 
beau skungs, 8, rue Emile-

Fourcand, de 2 à 4 h. jusq. 10 oct. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^TÀ^Tfe, 

,>ft U Turco Mery 20 HP, 1914, 
r\ ». Praline, 25, r. Marseille,Bx 

fiSj DEM. des nettoyeurs (hom-
W« mes ou feramos) au Bec 
Auer, 6, rue Vital-Caries, ainsi 
qu'une femme do m en. p. toute 
la jour-n. Se prés, de 9 h. à midi. 

professeur latin - français-grec, 
• 8, place d:Aqnitaine (au 1«). 

n|| DEMANDE UN MAGASI-
Ull NIER avec références, 18, 
place des Capucins, 18, Bordx. 

ALOUER local Ind. ou c-o-mm. pr. 
gare et qual.S'ad. 93, av.Thier; 

fty DEMANDE 1 CAMIONNEUR-
Ull LIVREUR avec références, 
18, place des Capucins, 18, Bdx. 

MACHINES A ECRIRE 
XJOCATIOBT 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

MUTAGEdesMOUTS Prod.lèganx 
pour les traitements des vfns. 

Dotirsaptl, 2, pl. Parlement, Bdsn. 

ENTREPRISE 
! ; iJorin, Ballot et Duval, 24, c" 
Dupié-S«-Maur, Baicalan, outrage 
iminéd.charpentiers, menuisiers, 
manœuvres.Trav. de long, duréo 

IHSTITUT SEROTHERAPIQOE DU SQD-0DËST, 23, Gours ds rintendanee, Bordeaux 
MOIÏÎC MËSSOIÏ à LYON, 17, roc de la République. 

1,200™ DE RENTES 
aveé 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte Not. c. 1 timb. 
Ponderio Ovidor, a Marseille. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

;l'ACHETETOUT: antiquités.mô. 
«taux, meubles, débarras, «te. 
Gatineau, il, cours d'Albret, Bx. 

TRIANON-THÉATRE *(8&U$3g£&f 
DU 28 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE INCLUS 

nidoau A 8 heures 45 
Pièce en tjmtre actes 

de Pierre BERTON « LA RENCONTRE » 
Un des pins grands Succès de la Comédie-Française 

Praees de 4 fr. 50 à 1 fr. fc5. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

OR.PLàTINE, nïu DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, ne Egprit-ûes-Lois (cete Gd-Tûéâtre) 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY, 76,c. B.-S tuttonberg.Tél. 110. 

BONNE A TOUT FAIRE 
connaissant cuisine d<w» par mé-
nage sans enf. Réf. ex. 40 fr. p." 
mois. Ecr. Chariot, Havas, Bx. 

nM demi» ouvrières CARTON-
UR NIEUES, 31, rue du Loup. 

GARRASSONNES lîtx&. 
OLABAZ, Agence Havas, Bordx. 

est le seul dentifrice adapté spécialement a tons les soins de la DOHCDS 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

- Qàértéon 'ptHmtptà, rae'Jcafo, discrète et agrêsbin 
sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRETES 
et de V£SBI ~ _ HOIKIIHES et FEHIME8 

Labolte, 4l'iO («• iBoOtM-cjr-i - Eurvoi discret—avep brocnure.gratuite-
Pîiarmacie JBHCJIC3>'J£.\ :tH, boulevard dè-Strasbourg, TOt3LOU8K. 
DépôlB à Bordeaux : pu" Bousquet, 8, r. Ste-Gatheririe; P"» St-Projet, 93.r. 
Stc-Catherinc. El»" Arbez. "a. place Aquitaine; Phi» Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70. et l'« les b" P»'" de la région. A.Hoefaefort : Ollivier. Dro-

130fVIN»ERf?0UHfEl 
itra 27, rue Peyronnet l'll0Dn 
Achetons bout"" bordel»" vide», 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Renseignements financiers 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

MECANICIEN, entretien usine, 
connaissant vapeur, électri-

cité, et tonnelier demandés. Usi-
ne PHILIPPE, Coarraze-Nay. 

J 'aphàto bouteilles et meubles, dEUeie p. aardères, 
7, rne Banlieu, 1, à Talence. 

flU DEMANDE UN HOMME DE 
WH PEINE avec références, 18, 
place des Capucins, 18, Bordx. 

.13 ourlet 
17, rue do Milan, 17, Paris. 

Télégraphie sans fil 
Carrière d'avenir. Etude prati-
que par correspondance. Bre-
vet en 4 mois. Préparation ma-
rine de commerce. — Brochure, 
gratis. — Institut T. S. F. Rue. 
Perdonnet, 5, Paris (10me). 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins Ht IfVWBV Prli 

,èçoj 
B2, rue Judaïque, Bordeaux 

Si vous v(M*Je» nue le corps de vôtre bébé soit sans rougeur ui kentoas 
après le bain passer sur tout le corps 

DE LA VASELINE 

- CHESEBROUGH 
EN VENTE PARTOUT 

ÉL j EN PHÀmCACIK 
W -, En tnbes, .purr. . . . . . . . , , O.60 
mijj.. ■.■■\ iwriqnêc.... .... .-. 0-60 

. New-York . Londres,— MoritMal. - Moscou 
éonccssionnafire'-pdrir, la*France 

Dé^t$37,;'Buie des'Pyramides. : i • 
: STOST: ":iÏÏ-2,- (Mai 'de f^mniàpés. ' 

par correspondance. Douze leçons ù O' 50. 
| Résultat sûr, rapide. Notice Iranco. Société 
Sténographique de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

MAIRIE BAYONM-
le 25 octobre, à 14 heures, de la 
forêt communale d'Egourralde, 
à Moug-uerre, arrandt de Buyo--. 
ne, comprenant 1,552 chênes tlo 
haute futaie et 949 têtards, pou-
vant produire approximative!!!. 
1,500 mètres cubes de bois do 
service ou d'industrie et 8,500 
stères de bois de chauffage. For-
ces motrice il proximité" 

Pour renselg-nem. s'adres. a M, 
CELHAY, 4, rue Notre-Dame, a 
Bayonne, matre de Mou'.-'. erre. 

MacMnes-OsatMs 
on magasin : Perceuses, tours, 
afl'ùteuses, mandrins. .Maison 
Schutz. S.-A., 40, q. Bourgogne. 
Magasin, 49, c. Pasteur. Tél. y;)-38. 

DACÏÏLO - SECRET" COMPT A -
BLE, lmo instr., dernii» place 

dans maison sérieuse. Ecr. WÛ 
Charlotte, 26, rue Eugène-Ténot, 

Tonnelier conn. vins, spiritueux; 
dem. place maître chai. Bon. 

nés référ. Ec. Bousset, Havas Bx 

ACHETE bouteilles bordelaises, 
Faire offres C° Bordeaux Au, 

thentiques, Bourg - SUT - Glrondq 

Maçons et manœuvres sont de. 
mandés. Se présenter Etai 

blissements G. CARDE et aïs, 
52, rue Nuyens, Bordeaux. 

demande chauffeurs munis 
do bonnes références pour; 

conduire .poids lourds. — CHO< 
VET, 39, rue des Remparts, 39. 

X3i2.«3tOK3r«.x3>.i.î.o 
Cartes postales sxwsttéws 

FLOR1AN, 11, r. Dauphin*;, Bx; 


